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M. Davis condamné à $120 
d'&mendo

EX COtU DMSblSES

Hier mprèA-uidi, en cour d’assiAe*. on 
a entendu M. K. H. Newman, deuxieme 
teiiKÛn dans la cause de Iiaxter-I*avi.s. 
Avant que M. Newman put rt- 
p» ndr«* a non nom, le juge en chef a 
quitté le banc et le® avocat® de® deux 
jmruca ®e M»nt reuni>"{n*ur discuter a 
huis-clc.s durant un quart d heure. Le 
témoin a corroia*ré en entier le témoi- 
r'ü ». • 3 M. Baxt er. !I ite Je
m'etaiarendu au bureau de M. Grenier, 
ahn de toucher le paiement des £1,000. 
A je s*x.*oi»d billet, qui était de £l,UOÜ a 
passé par la banque.

Eu homme d affaires, M. Baxter, en 
r evant le second billet, aurait dâ s'ac- 
nuitter de celui de S1..V*0. Si M. l>avi® 
eut eu 1 intention de faire beaucoup de 
mal à M. Baxter, il l'aurait fra;*pe à 
c «ups de pied. Apres l'assaut, Davis 
semblait regretter ce qui venait de se 
panser.

Davis a été rudement provoqué quand 
Baxter lui a dit : You are o damned 
har. Ici, M. McMaster se lève et, s’a- 
dïessant à la cour, annonce que Bon 
cPent ch aire changer son plaidoyer en 
Cv lu. de c ipable, d apres la section 2t»*J 
cii s statuts. Les jurés ont ensuite ren- 
cî i leur verdict en conséquence.

M. SKotte a demandé a M. Davis s’il 
avait quelque chose à dire pour que»en- 
tencc ne fût nas prononcée contre lui.

Réponse—Non.
Alors, le juge, en rendant jugement, 

a dit que si le prisonnier avait, en ceifj 
circonstance, usé de violence, il avait 
été provoqué. Il la condamné à 
une amende do ?1:*0 ou six mois de pri­
son. Les petits jurés sont ensuite ren­
voyés dans leurs foyers.

Le grand jury a déclaré étant fon­
dées les accusations portées contre 
lespersonnes suivante» : A. Goupil, 
F. Dubé, L. Marcil, filouterie ; A. 
Marineau, filouterie ; E. Mousson et 
Camille Bougie, évasion de la prison ; 
F. Vail, A. Levesque et N. Reid, filou­
terie : J. A. Hétu. vol, et Daniel Mor- 
ney, vol.

BOARD OF TRADE

Assemblée du conseil
Le conseil du Board of Trade a eu sa 

séance ordinaire, hier après-midi, sous 
la présidence de M. W. W. Ogilvie. 
Presque tous les membres étaient pré­
sents.

I^e comité de la législation provin­
ciale rapporte qu’il a été fait des repré­
sentations sur ce fait que quand les ga-

fes d'un employé sont saisis jmur dette 
employé est lui-méme obligé de se ren­

dre a la cour et qu'au cas où il ne se 
rend pas, jugement peut être pris con­
tre lui. Cette obligation eut r aine des 
difficultés. Et tiour faire disparaître 
eut iiiconvénicttt le teneui de livres de­
vrait remplacer l'employé. Le comité 
demande que la loi soit changée en ce 
sens qu’un employé ait la faculté d'au­
toriser une personne compétente pour 
le représenter devant la cour.

Le comité de la loi de faillite dit que 
le député-ministre des finances a écouté 
avec atention les critiques faites sur le 
projet de loi de faillite du gouverne­
ment par les différentes Chambres de 
commerce et les associations de ban­
quiers. Le projet de loi sera soigneuse­
ment revise.

Des lettres de sir Donald Smith, M. 
G. A. Drummond et de l’honorable M. 
Curran, offrant des remerciements pour 
la gracieuse mention qui a été faite do 
1 *urs noms, à l'assemblée annuelle du 
Board of Trade, pour les services qu’ils 
ont rendus ont été lues au conseil.

Une communication a été reçue de la 
Chambre de Commerce du Cap, remer­
ciant le Board of Trade de sa courtoisie 
en lui faisant parvenir des copies de 
1 Acte établissant la cour d’Echiquier. 
Ces copies serviront de base pour les 
actes qui établiront de semblables cours 
dans la colonie.

Le Bureau de Commerce de Saint- 
Jean communique des extraits d’un mé­
moire qu'il a récemment adressé au 
gouvernement, en rapport avec les 
changements proposés dans le tarif. Ces 
extraits suggèrent que, pour causer le 
moins de tort possible aux affaires du 
pays, une date devrait être fixée 
pour la mise en opération du nouveau 
tarif.

Après quelques autres affaires de peu 
d’importance, la séance est levée.

La complaisance est une monnaie avec 
laquelle les moins riche* peuvent tou­
jours payer leur écot.

Une inondation sur la 
Qatineau

U production d:» blHot*

Ottawa. 14—Le® récent® dégwl® ont 
ftaralytte l'ourragw cUtu is® ch®&t:«rs àê 
i*o» du district d » *tu*va. Pri»i4ue tous 
les chevaux août su rcj < >s. On attend 
avec impatience une température plu* 
fi de et de la glace. Il e«t certain que 
la production de® billot® en souffrir» 
l*eauooup. Dan® l'Ottawa beau a’e*t 
élevée de cinq pied® et la glace connota 
ce a céder.

Jugements
La cour supri-im a de nouvevu siégé 

hier matin. .Sur le Italie étaient le» 
honorables juges Fournier. Gwynne, 
Sedge wick et King. Les juge men U 
suivants ont été rendus : La Reine r» 

‘ Cimon, accordé avec frais ; le pn*cu- 
rsur-général du Uanadu »•* le procureur- 
général d'Ontario, renvoyée avec frais.

1 Dans cette d ornière cause, il s agissait 
de savoir m un gouvernement provin­
cial pouvait exerver le droit de grâce. 
Ij» 1« gislation du gouvernement Mowat 
se trouve donc maintenue. Ross contre 
Ross, api>el renvoyé avec fnis. (Tétait 
un apjiel contre la validité du testament 
de feu le sénateur Jame** Ross. Il s a- 

' giasait d une aounne de huit millions de 
piastre*.

Inondations dans la Gatineau
La )>opulation établie sur Ick boni* 

de la rivière Gatineau voit avec la plu* 
vive anxiété l'élévation extraordinaire 
du niveau de l’eau. Le pont Billing* 
est menacé, et ou craint qu’il ne soit 
emporté par l’impétuosité du courant et 
des glaces. Plusieurs habitant* de* mai­
son* le* plus rapprochées delà Gatineau 
ont abandonné les lieux pour se réfu­
gier sur le* haut ours. Plusieurs maisons 
sont submergées.

Les frontières
M. W. S. King, astronome en chef 

du département de l'intérieur, est reve­
nu de Boston où il a eu une conférence 
avec M. Mendenhall, le commissaire 
américain, au sujet de* frontières en­
tre le Nouveau-Brunswick et l’Etat du 
Maine, dans la baie de Passamaquody. 
On dit que les deux commissaire* ont 
été d'accord sur le rapport à soumet­
tre à leur gouvernement respectif.
Les grains canadiens senties plus 

beaux
Le déj>artement de T intérieur vient 

d’être informé par son agent, M. An­
derson, chargé «te* produit* canadiens à 
l'exposition de $an Francisco, que le* 
échantillon* de grain envoyés i»ar le 
Dominion, a cette exposition, «ont le* 
plu* beaux de tous ceux qui y sont ex­
hibés. Si l'on considère que 1er» agri­
culteurs californiens ont tout mis en 
œuvre pour assurer la supériorité de 
leur* céréale* sur ceux du monde 
entier, on & lieu d'ôtre fier de ce ré­
sultat.

Pel\olo n*a<’<‘f|>tc pas le* con- 
dliion* ûv da («nnia

Hcw-YoftX, U Une dépteba de Rio 
au iJerubi dit qu •n u a eu mm. une nou 
vtdlc de 1 auur b M rl|o et de® frvgwle* 
** Aquidalaui et ' Republics . di pui* 
qu'il a rvUKBi à i*>x. r les forts. On le
croit dan* le ftuu, pixdiablvuient prve da 
Santa Cstharia» «*u Parana On
croit qu» c e*,t la déoiainii de Peixoto 
d'avoir un dan bat déoiatf, qui a jK»rte 
de Gama à ®e relui rv.

Rio-ne-Javxiao. 14 L*s troupe* du 
g»»uvernement ont commencé !e feu cou 
tre les iiiMirgi* hier a midi, le* 4n heu 
n*> d avis étant écoulées. Le* luaiiTVe.* 
n’ont |»as re}M>u»lu. l>e* navire® de Pei- 
x *to sont entré» dana le p» rt a 6 heure® 
de l'apre* midi. |! n fort® Yillagaignoii 
et U»*brus étaient aUindomu** jeu- les 
insurge®. Ce® di nner* avaient caché 
leurs navires parmi le* autre* qui *e 
trouvaient dan* la haie, t »n dit que 
l'amiral da Gaina * e®t enfui a bord d un 
navire de guerre français.

Washington, 14 Hier après-midi, 
le secrétaire d'Ktat.M. Grisiiam, a reçu, 
de In part de M. Thompson, une déj»A- 
che chiffrée dan* la<)ueUe il était dit que 
Peixoto avait refusé d'accepter le* con­
ditions de l'amiral da Gama, et que le» 
hostilité* venaient de recommencer.

Cette nouvelle a surprie tout le mon­
de, car on ne doutait {tas que Peixoto, 
pour rétablir U }»aix au Brésil, n'accop­
tât le» condition* de da Liama.

Par un ameudeiaent 
Labouchère

de M.

pleine mer. sta'iit u arriver 
m< r«iue du ** % irgttua

II1 IS'Ut ' l« ' '
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D'une vieille femme rie 70 ans

Milford, Ont., 14—La superbe rési­
dence de M. G. Ackerman, conseiller, 
a été réduite en cendres, hier soir. M. 
«t Mme Ackerman étaient «lisent* et il 
n’y avait dans la maison que la mère do 
ce dernier qui est âgée de 70 ans, et un 
petit garçon. Le*s lueurs et les crépite­
ments du feu éveillèrent cet enfant qui 
descendit précipitamment à la chambre 
de Mme Ackerman pour la réveiller ; 
de là il courut ave rtir les voisins. A son 

I retour il entendit le* cri» déseHjiéréH de 
la vieille dame. Ce matin on a trouvé 

i les os calcinés de cette malheureuse. On 
j suppose qu’elle aura voulu retourner 

dans la maison apres en être sortie pour 
; prendre quelques objet* et qu elle aura 

été suffoquée par la fumée.

TERRIBLE ACCIBEAT

Un père et se® trois enfants

Tués par Pcxploxioii d’une chau­
dière

Dresden, Ont., 14—Une effroyable 
explosion s'est produite vers six heures, 
hier soir, aux scieries Vales, dans le 
township Soubra, situé à 12 milles d’ici. 
On fermait 1. > y...rte* de la scierie quand 
une formidable explosion retentit : la 
chaudière venait de sauter. Le méca­
nicien, M. Cornell et ses trois enfant*, 
alors près de la chaudière, ont été tués.

Par ses petits Ci iupa 
gnons de jeu

Camden, N.JJ., 14—Une vive émo­
tion a été causée à Camden, par Ull dra 
me itoignant qui coûtera probablement 
la vie à un gamin de treize an*, nommé 
Charles Borney. Bomey était allé jouer 
“ aux liulien» ” avec plusieurs de se® 
('amandes du même âge que lui dan* un 
champ de South Camden. Les gamin® 
ont planté un piquet, et y ayant attaché 
Borney et un autre de se* camarade®, 
ont construit autour d'eux une espèce 
de bûcher, auquel il* ont mi» le feu.

Le compagnon de Borney a réussi à 
se détacher et à se sauver à temps. 
Mai* Bomey a été moins heureux ; le 
feu n’a pas tardé a prendre u ses vête­
ments et ses camarade* effrayés do ce 
qu'ils venaient de faire se sont sauvé®.

Cependant, un negro qui travaillait 
dans un champ voisin a couru au e 
cours du pauvre Borney qui était déjà 
tout enveloppé de flamme* et dont les 
vêtement* étaient presque complète­
ment carbonisés. Le pauvre enfant a 
été si affreusement brûlé qu’il est dan* 
un état des plus critiques. On dit même 
que, si l’on jutrvient ii lui sauver la vio, 
ce qui e*t fort douteux, il faudra lui 
amputer les deux mains.

P. P. A. APLIS UE DM;K UK LA 
8KAF0KD

Seaford, Ont., 14—Le conseil de la 
loge de la P. P. A. fondée en cette ville 
en juin dernier vient do se dissoudre. ] 
Ce conseil fut constitué par M. Robin­
son, de Woodstock, qui en est vérita­
blement l’organisateur. Le nombre 
des membre* s’accrut rapidement pen­
dant quelques mois ; l'objet réel de cet 
association étant parvenu a la connais­
sance des nouveaux initié®,le zèle de ces 
derniers se ralentit sensiblement.

Peu à |>eu le* membre* qui s'étaient 
porté» en foule u 1a loge fanatique et in­
tolérante y retournèrent pour faire re­
trancher leurs noms des listes comme 
faisant partie de l'association. Aujour­
d'hui, il n’y a plus do loge à Seaford et 
les organisateurs déclarent qu’il sera 
impossible de fonder quelque chose do 
durable dans leur sens, a Seaford.

ASS AIT 81 K l7 MONTREALAIS

Saint-Jean, N. B., 14 — M. Henri 
Jonas, manufacturier, de Montréal, est j 
actuellement en cette ville. Au cours ; 
d’une entrevue avec M. A. R Bell, , 
marchand de liqueurs en gros, qui avait 
un compte à solder envers lui, Bell *e 
servit d expressions des plus grossières j 
et se pf'rta même a des voies de fait sur 
son créancier. M. Jouas fit alors aire- j 
ter Bell pour assaut. Bien que la ! 
preuve ait été contradictoire, le ma­
gistrat n'en a pas moins condamné M. 
Bell a vingt piastres d'amende et les 
frais.

Dans la société, la politesse est une 
esj»ece de passej*ort dont la vertu même 
a besoin et dont le vice s’entoure.

AU SUIT IIB U CIIAMBKF. 
DIS LURON

Iaundrem, 14 Unir, à la cii»:.«biw dan 
commune®, Ford Kau«l<‘l^U C«»urvhill, 
au cour* du d» bat sur l'*arr*'M> en ré­
ponse au discoure du triton . s dit qu il 
couMdcmit l'imm® lu pr*grai i
me du ministère si l'oo se proposait «le 
le mettre a execution durant une m ule 
at'-«Mtoii parlementaire. *' De U }«art de* 
millilitre*, a t-il apnite, o‘e®t une arro­
gance «uprême quo de deiuamler à la 
chambre d'adopter un tel pro 
gramme, eu dépit d’une ojqKiai- 
tion repréacutâe par plu* de 

homme® déterminés è romiiat-tiv et 
1 abolition de la chamltre de* lord» et 
rétablisKemoiil d’un g» Hiverne ment local 
eu laveur de 1 Irlamio. Aucun homme 
vivant aujourd'hui ne vetva un iiarle 
ment trlandai» m l'abolition de la cluiu- 
bro des lords."

M. John Redmond a dit que l'Irlande 
n«- |»ouvait avoir confiance en lord Ko- 
sehery.

M Ijihouch rc a ensuite pnquisé 
l'amendement suivant al aii*•»*«• : “(Jm* 
lu {K>uvoir dont jouiNWUit certaines per­
sonne» qui n ont pas été élue* memnrea 
du parlement par la voit» ordinaire, 
mais qui, c« |a*munt, peuvent emjH*cher 
l'adoption de* projet* de Là, soit sup­
prime. ' M. Ijibouehère faisait allusion 
au droit de veto de la chambre de» 
lords.

M W. Harcourt a combattu cet 
amendement.

Ix* vote a donné le résultat suivant : 
147 voix pour et 145 voix contre l'amen­
dement. U moitié de» député* étaient 
absent» a ce moment. M Ltlh •in here 
a été vivement félicité de *a victoire et, 
en plaisantant, on lui a demandé quand 
il entreprendrait la format ion d’un mi­
nistère. La défaite du gouvernement a 
rendu perplexe le» députe» ministé­
riels.

M. Balfour a exprimé l’espoir que 
demain le gouvernement serait prêt à 
faire connaître sa ligne de conduite.

Dublin, 14 h'Indejtendant dit qu’il 
est clair que, d'après le discours de L*rtl 
Rosebery, la question du Home Rule 
est remise indéfiniment, et que le part i 
libéral anglais a prié 1 Irlande de con­
sentir de bonne grâce à “ cet acte de 
trahison.” “ La vérité vraie, continue 
ce journal, est que l’Irlande a été ache­
tée et vendue.”.

Londres, 14 Ixis déclarations du 
premier ministre, à savoir que le home 
rule était impossible pour l'Irlande, ont 
cau»é une sensation dan* les doux camps 
parlementai rus. lie» Irlandais sont fu­
rieux et le* coiiHervateurs ennemis juré* 
de*droits de l'Irlande, sont enchantés 
de cette déclaration. < 'inble croire 
quo ce* paroles veulent rnie quo la cau­
se du home rule est remise indéfini­
ment.

Le (Uohr dit, cette après-midi, que le» 
McCarthyistes doivent bien *e per»un 
del que lord Roseberry a abandonné le 
pn»jet de loi du home rule, comme se» 
déclarations l'indiquent.

Le» journaux conservateurs expri­
ment la même opinion et voient 
en outre un indice d une élection pro 
chaîne.

— la» catarrhe dan* U têt* c-t ssii» 
aucun «LHile une nial»«iie du sang et , 
c'est ja»ur «elle nu-* n qtti\ seul, uu pu 
nlicateur du «aug de conhaïu'e |a «t ojié- 
rur une gut ri<®>u l'aiiait»1 et j»nuam n 
te. la» n.^USarwapanlU e*t le nu i! 
leur retnède |®*iir punh« r U* k^hc. et il 
a guéri pluséâufu cas grave?» «le c.ttart*he. i 
la* oatanhe t*>«n«iuit stHivent a U cou 
stiaiptton IVenes H**»*! ». Vit-vqi^nlle 
avant «ju il ne ®«ut tr»'p tard

—-Ia*«» piiul«*> de ILa«1 ne purgent j 
jvaa et ne « «uR< nt paa vie «louleui -, loai® 
elliwt agiMactit proinpteiin ut. facd« u.«'nt | 
et eftiiaeement. (B)

# i.Bresaaau LDH.
Chirurgien dentmte, 7 ru«* 8atnt lau- 

n ut Kxtrai'tion dt»® «ieiiu NMii*«i«»uIeur. 
lH*nt* |»«*.« oh Mau* palais Deutien* fait® 
d’aprs® le» pDK'ede® le» plu» nouveaux.

LU—-jno

Drs Mathieu et Bormar
IV’iitiMe», Ciuu de* rue» Champ de 

Mar* et UoiinetHmr» Extraction de® • 
dent* par le gaz et l'électricité. Don- ' 
tiers fait* avec ou sau® polai® l4i> — jno

Dr Louts Franeb^ro L D A.
Clitrui\'ien-denti»te,121 rue St 1>«>ni», | 

(omn lh>rehe»torX M«»ntréal. CounHinos 
en or et poDelaint1, detittei** avec «»u | 
san® italais, traitement de» «lent® et de* 
maladie® do la botiehe, ineru®tati««iiS 
dentaire® de tout genre. 284 jno

lis V Iteeni* psei 1* met® oa moti««®t

Î» . ur ell*,) «• e». I evtna
l «>Y» ï- l'è M TOI’TK \tn

Tl.K niataMik. IV |«ewr ï u.aU e®
U . • - «* |v i*«*u» • h «tjUt «iiiM e^ ra

A VlNhHl' i.V .enl-|«enr t * ni.?* .«a m«'tn«
• » I •ont i ««wr * a u - m. -• « - ra

UTt VtToN- lOMWIOl!» \ «unit* |®Hir 
•" u .O» «•« i . ni i-'ur % lu« o»«i me ex r® 

T1DM VIC, i#..‘»i i*tmr 31» m<>u ou imHa® «H 
* i « n1 i'h*«o»»- ’»o«t r«lm.

M \l-« MAO V"IN A I (‘t » IL e!«\. IA
«'«•ei - »«e ir |v n».*o eu uictn> si 1 *•«! p«»ur

lit■ > «'\tra
rCitlO . 1.S e« n » t-<>ur IA ssoi « ®t I «eut peur

c' K®«»<* m.< . « Ir*
NAlsj* A Ni I '.'fteea*® »»ar iw»«»r»i»»a 
M.\HI 4«nmo t*m»i la pr®mM»r* tnssr 

Oou «-( 4.V « ««nio i«our chauue Iu®eri4eii •uh’ ! 
wHiueate.

PVX’V** • .-eni-r<mr I» pii'mi -r* t»i»»mvui
«•i « ni® peui .-h® .u* U»-« Uen suIm®-

rhii V II î> AN M V KH> A l H KH » «Ml® 
pour i* pr»-inl. r«* et AV «'•ut®
|H»ur «'hauue n.MtrOou «uta Hiueui*

V » « ®:
1 hi .%?■ i*t.i-
Qi CAC»OM R tN
i2^m‘Ia«« io»« M

r*® annemve «eut toalour® payaUl®® d a
v stior.

l!> y . 1« • m t
•«•fcl'.l . ' • , , V • | ..« M .
cv-iun »' ®m.>m r®M'o-f. . « mut > i® o «
ax :ul «l.'olre i> «r u uu « «Minocn e «»u «i»il \ • .1 
auiCHii'Kier »**n «'oumii-tw, «I.»m uh «ll-trli t 
I». •'.»! i Hir. . .. Il » . i m «»r m*®.' 
l ut* ferai»).' .'»( > fri le •tm-h-» I
«»«■* antiaate®, -avoir KcuvrL'* mafeaum* 
«t.'I. *«r>'• O tt.-<-« - . I-.'- «luiu-atllerU i-m 
lure» l)«ri®®. ma> hlm -• S t'ouilrv, piaiiiMt, 

fo iM.i . ait.. N - piHir hoimo.'-, 
I*.*. tu-xi f •tnlMHl* fourrurw®. chap, .«uv ««I 
ea*Q%ir». hilouiont»- iimca-ni® é« taïUour, 
l«-iuturerie«1 n« il lui.^n.l»» .«* «i. I «»>or
le - l>a. i«.»m lu pe ni:. • o wnu-. I.a la*«' <to 
lr »i» ri I« - (»««•' «t Atthirc» '"Ul tu'uu.-oup 
mr llrur mat. I»-•mi» . rtlr» <tr la vtU*’, 
tr»*m " ajn «•h*« lrigi»ifei |>(«'-»rul è la porii'.lNuir 
. .u.lli i.-»- »«tr< - «-r * la.'-u! N<> iS hm-St
laorrni •Mil. I <>tt n vi \o4.viru®
m ••«•q'»«,'• G»- «h.i'iiM «®e«nl luiu»» ave®
ou -an* U«« loartnenl». *17 l.»

A VENDRE

^ ^N DKMANhK mmicdlaionimit un lion

I >\ Oommo pour I® Mol cfo Dont® do 
Ciltlinn .. : 11 « ouun* |ih<iul> « - .• I «•:.» |>. >i alr« 
St uir< l® i» 'lanltu» u» ni !>- niai «!«• <l«ntH.

SYSTEME DE COUPE ot de Couture
de Aline Kellogg, ine'lallle » l'Kxi-oul:Um 

l*nlver«®Uo du Paru. i'r «>niemo, Htmpu ot 
•ur. evlto raiawlemeni. I n huit jour» «lo lo> 
l’on®, touti «iaim i«ut InilWr * perfection mi» 
manteaux ei r»»)» - »t apré- «•«• »*)»t« n»e «mi 
roii-i-ito ilatM le nianii'im'nl <1 un niitklIaKC. 
Kn>< ifein) par Mine le Prof II A K IL cl-d«vaiit 
Mine Daron. No 1371 rue Noire IVanu-

flT—jno a

aHfcUMCTUNK OE

BILLARDS
it «l'accoBkoir®®
lniiN>rtui« u r» <lo 

materiel «le lullnnl «le 
toute none. Lui le» 
poUr .)eu\ «lu «pi il le» 
ri guille». He|»ar®" 
ttoii» du tout fe«'iira.

f K.L. ETII 11 U A CU*
* « v • M run at Donl®

Teleuhone («a».
On achètent le» LU!lardotl'« • *l • a Ion.

7ü Imv Jno

r».

•Soyez PpopriéUire de votre Maison
Ihmso plai tre» par mol*pa) «^o® pendant dix 

»ii» vous rendra proprietaire d'un iiiAfeiilthpio 
rottnf(e en brique, (Ve® « «»nf«»rtablo.'*ept »(»•

farienu-nt». situe »-ur la rue M«*r«'»u. No.’fo'v 
A'- char» urhain» pu-»»m , < Inq ve jre« l« la 

propriété. Aile.-, voir ce Joli ont lag*'nvant do 
xoii" louer mm inal»uii. h’®dr«’ h«t au No 
1TCJ Notro Uame. fl Jno

M LLK Clf AllKTTE. à partir du l.v mar* 
• ment de iiumI 

ïUero.au No bXt ruo Loguurh 
lu>«fea».u de Mue Arratid.

budix-u du 
HW 8

«MèVH K2a9ènBèaü^iiSSWUi4Hi«
|j rOAIÜI ; (lu IKMBKII HT B

Situations Vacantes

<VN PKMANDFdt Lui» pelntrx*® d‘«,n»«'l 
" , «.< » « tr« - r A l^-iiiteux « t («tard.

lit) >t IhuinuUiue KM 'J

l*K M AN I
l'Ui-tnter «tan • un reutnurant, «'t au»») 

une »ervante feon, ral«’. au No I7U Ht Charte®
Horruinei' PW i

V l>|i V AN ht* «m a»-«*ei4 a« «••» un • ap lal 
r • RAt» a ft.uuO «lan® une atthlre * e« in 

iuImhIoii et a ««fe< n.-e m gtinCral. U dev ra oem 
prci’ilrc i«*« «!« u\ langui*», s adr««»»cr i‘*r let
lie® Ag«>n<'t. lurtMiu l«4 Rukmmk. lui' d

<v\ liKXlANDl «m Jeu m* «n mu m L pour l« 
r buu au >«> alit uu imu «I «•\|*ei leii« «• et 
bien hMKHuniande. A uiiliintlou par eorre» 

pond.vn. e l.i tiaput Vil® ot Cm. «ph'ier-eu 
fer««». Montreal. I<W 3
g AN l’I M A \|>h. une »ei vante au No ST rue 
T r Ml Ihun» un» .»

<fe\ IM M \NDK un coch«>r inarhV, «um» en 
F oufuiil* • «muai .«ni bien I oui rau< It* 
féia neo» exigée». S*dr«'H»*i Itoito 1774 Bl’.

HW .4

(V N DICM ANI»I une fill.' .le chasibr® et 
" «I i-iifant» au No un st lluhert. HS» '2

<V.N l>l At VMH de» llllMpoureOtldre l'Iic» 
F un tailleur, «un mfeo perinan* ut a 
dr«'M»i r I7«» Hi I au rent. nn» 2

<XN DKM ANl»K une pereonne comiiètento 
F pour la vente du «-harLm uyam «H a 

«M •'«lan» la ligne et bW'ii ruiNMliliiaïuli'e. H\% 
dr.cr au bureau de La I'kixmk pur lettre 
A^X._______________ _______ HW f>

<\N I » K M A NI » K une première norvaiu»* ou 
F « ut»int< r«« ni lu» nue ni repaa»afe«'. ha 
dri'HNor s I2|KI tne iHrrohflstor. Hn» 2

<h \ DKMA.NDK uu«* ecrvante y iu'mle, 
F pi»» du lavage, nu No IU4Ü HD' t atlo 'ine,

I I

<vN I»KMANDl une Lmne tnodLie pour 
F cuixifeo ut deux npprunlie®. ,'tAru«|la. 
L lie. I0U 2

<VN I»KM AN1»Kde* peraonn®* pour fair* 
F de» pantalon» . de» per-onne«i hntdtm «•» 
n tin\aili®i pour de> niaLon» de gm* peuvent 

obtenir de remploi |k' umnent eu » iMireMaut 
è H. Vtnoberfe et Cie, No 102 run ht laiurrut.

HW 2

ON hKM A N UJC une servante g«'n*ralede 
Iireinlère cla»®n. an»~l une tHinne ; tonie» 

«Lux lileii reeomtuantLo. hadivr-wr IÔ av«* 
nue Ltneoln, i artiini <11) ta rue tiuy. pie» «te 
1® ru® 8hui hrooke. HH—3

(vN I»KMAN'DEune bonnemodlsU' • n eha 
F |M*nu\. rm pre-en'< r «L Milite a I® Mal 
won Canadienne, 11UI llJKi HU» t atbcriiie. 10* .1

ON 1>KM \N1»K » a- heler un outtlU»K»i do 
ferldaiitler. badi« s * 417 rue » eiiire.

Int)

(|\ I>KMANI>1 un*'w«ivante générale et 
F une fcuiiie* «le journée, 7k:ia rue Hbei 
brook r. 10* ;t

IM‘I«4 h l*oi tuatvL . fournit un*» «I • 
ptiV'i ia te!» >|ue Ha lui». «>» ««u eunre,

| gttait» a l«'guiu«-» feU* •« r«- . au«»in » S lh«, 
• et **tt . h a«lr**.»»«*r lu» i u«' llt« tudieu. 8t«*Cu- 

uegiutde. lu» 2

\VINl»|tC | n « lie» al. « «*itur«'. attelage 
* «'oudt|li»n» fa« lieu Mi t*«W«’lie-lei.

Ha) J

\VI-\|»ltK Kitfein e< LnuUotri'. P» forve®, 
p «rfalt ordre. Ihvu ni>«t« h*. AH» rue '-t

I.a m eut KW fl

4U0 l»l«»«»* de felivtv A I*a» prix. 
• otn «te» rtu'» de Lurliuler ut 
l»tt|M*nl, |<IS è

v » A luth: llAtrl faLant de honn®» af- 
. a f mi - Von .1 liainali®, notntr< H>IS
N*»im I)*iu««. i •, «.

\VKM»I*K Le moulin S fsrlu® sltv<» A S© 
ILn h I Aehtfeun. I tir«'» « latin l'emp® 

pour pn> « r H a«li «'•«er A li. U. lav oitlure. Ut- 
leu®. t»nt, pM Jno

V\ IM»I(I MaLi>n A vendre wur I® nM 
llelitrluilor, • litil» ««tut.**» en In loue ko 

litle, pour iRHiW; l«t« er 4'2> par moi®. H adrew'r 
au coin de* rues Ihdorluilur et laefoutatne. 
A I Hipi.nf (OS .t

\V» M»DK I ni'Apii eiIn l|. eiielive«-tnHli<t 
d« pute pliiwlinr- aiiiiAnN. fat»aut de L»U- 

n- ailaire» ««*«'«• lw»tl de «iual re atiw eau»e
d «dm ton «le wo«’t« !«' h adn •,<■« * I. l’a

a v i Nh|;i.
. \ adi « i 

1.» font a lin». A.

\ ' t

iiueiti' et Ch», coin il«> 
Royal.

V EN Dit K,

Puum Ht Denis «t Monb 
HNl fl

\ «!«• fruit* ItAlel-.re-taurant » inaMa»ln*
e» «'«tntlMurtUM. !.. Ilarrl*. IflMg 

ht« Catherine. pr> de lu me Ht t thatu. A 
louer, maliion» uieuhLeit ou mm tn«'ubl*e®, 

h ambre*. |U3 •••>

XVI'.NDKt ou a louer, une hraaaerH» amo 
nr* « -olu », |Kiuvaiit -ervir pour «ma 

| toi* nu fa. t lire,«Il m *• »ur L rlvl« «e R tcln Heu, H 
pioxlniiie d« • • lui i ». «-i Itateaiix et failUléd® 
pouvoir d •aq. l’our tout«» tnfiirination, w'a- 
«Ile».«'r a 1«. VV. Mleotle, |r. IMU Ht Jac<|il«»».

H>4 10

\ VENDRE «»u a louer. No IH'.t Mifeuoiine,
« «•In cht Iwlophe. « nttiure d«< dix appar 

t4<iuonl». « linuUe a uau cliaiule, h. w.c.. «•«/« 
lier fourni par lu nroprLIulrc. « «nu i>a« eu, 
«v« un. « t hangar h a«ir«M»erA IC. R Unreau. 
i vnu rue Notre Dntno, vlaavl* le palal» du 
JtlMtln». |«»2 jno

\ VENDRE, par nillllona. rogiiurea de Lu« 
m-. heu ■ au four pour alliiinnr lo po.d.i. 

rte . . I i able ouiiinA* f'j ,V> ; éplaullu rou r.*
On ulo< ». fl.r.V , hlu - «In inouItitM, fl A» la 
voj eu*. Il vi* «Imoh une partlo «iiiiil «iii.piu da
L ' HT» J. c. Ma. iltarmld o Ci*, «otn «lui
ru« •• Ht Ja«-i|iie« et ttuy. m mu*

<k N DEM A N DE un hon • ompotfl
F rler. Madre»M«r an No UUd nie Notr«'-

T J. Itaiiif I
R ï 1^1 0, ^ f/^\ *■ A GANTS «H-IIIOO'!. -I. «L I mi OU de leurie
♦ Vf ■ Il vi V®^ ^ 1 l"",r v« ndre ii«.ti«- nouveau «oo
41 "* «u a lui* I.-r I i vliuidi' couteaux a nalo « I

aulroe *in«<’iallt<-a. ( lau** Hheur »'o, l'«e 
ronto. Ont. 100 Jno

UolM h KO IfUJH AI.LUMI.lt le DOLLK.
Uroe voyikgo S7.no
Rsa-nicrs® i .<»

IIHMll.UhUN I UKltl s. ..Il William*. Tsl. «311
Il tm»

L’ASSASSIN PKI NDKUbAST

Se bat avec un compagnon de cellule

Chicago, 13—Prendergmst, l’aRniiHRin 
du maire Harrison, n'aime pas la poé­
sie ; il l'a prouvé hier a l’un «le ses com­
pagnon* de cellule, I*at Rafferty, «jui sc 
pique de versification. Hier, ce dernier, 
dont les œuvres avaient été maintes foi* 
critiquées par Prend* r /.ist, se mit en 
frais de lire une jsirodio de sa compoHi 
tion. L’aasAMin se fâcha, loi arrachade* 
niniiis le manuscrit et sV*cria : “ Vous 
n’avez [tas le droit de lire des obscénités 
dans cette cellule.”

Rafferty so tourna vers son adversai­
re et ce dernier lui a na deux vigou­
reux coups de jMfinu. Lo sang coula. 
Rafferty accula Pr< ml rgast dans un 
coin et lui aurait fait un mauvais parti 
sann l'intervention du : rdien Johnson.

F0DI8ILAII ( APTl’KK
Londres, 13 — Une détache de 

Bathurst (Gandiw) t*- *« à l'amirauté 
dit que le chef F<*diMi »h a «;Lî capturé 
sur le territoire français. Fodisilali est 
ce commerçsnt d'eclsvc dont les «Jéjiré- 
dations sur le territoire anglais ont cau­
sé les combat* léccnts.

----- 1 contre i-
U EATR.U.flr I T HfRIÎ rt ilu t OHPH, 

lu M intiMTl et L'IN»0MVI!.. 
Armhrocht, Nelson A Co, '4 ru® 
liiitii' («ro«i« sur squarr. liindrcN, An 
tlrirrir. rh«-z lew phnnnacten». 'noA

i >Kzwff2i vanaa

& CREDIT I
Toutes sortes de meu­
bles, tapis, préiarts, 
gravures, miroirs, pen­
dules, lampes, etc. etc, 
vendus a des conditions 
très faciles chez F. LA- 
POINTE, 1551 rue Ste- 
Catherinc. Ouvert tous 
les soirs, jusqu'à 9 hrs. 
QU’ON SE LE DISE.

SITUATIONS DEMANDEES

SITI ATION DI MANDEE Mmibllir «l«*
2 • ami))*'* <1 «*xp< i tcnri*. ><a« luiiii polir In® 

mi'UtiUv-. .»•« • l.ilcn.. ut, au poli frauval» . «é 
r. ii* <1«: praïutcro «'l*^^«®*•, Miflllirite ijim« j»»-.| 
tp*n. H'aJrtmusr M. 11. t'., burcaii «l«« I.a 
l’KlfeHlC. ION 4

(T N K. bonne nio«ll*t,e «1* Irn avoir «H» l'on
.J vrage <b«i»w lo» f*nilllvw privés®, h aiin;*' 

»< ' pi*' l« 111 «■ E. La I’ui mhk. IflS I

R VN < « I.MMJ.Î «I pCi i«tn «» «lai.- I * pucrl®, 
( parlnnt iutgla.<« ' fmiifin/* moIIH lt«-iiiii' 

|M>»lt|on Hadrn."««r No 21 rue Diifr«;»n<« HOfl

(TN JEI'NE homme ayarit «1«» r«'xLTt«'n'»• 
Ann !«•» «'Iiniii-'iire®, «leinande un* *ll.ua- 

tion comms comm » ou n-<»l«lant imu m «lo 
livre, «lan* un inau.t-lu «ni iiuuiufai t.ur® linn 
i< h r«*f« rein-»-». A«lr> »»• " < <«1111111 I.a
l'RRhaK. I«it» 2

1r N F. DONNE M«)DIHTE «H-lr.' «o<.<lrs 
«l»«riH. line fainiile privée. HAdrewr ruo 

Lagaudietlfro No 241. HW 2

DIVERS
Dm» oiTxoTtvaa «uqul «t» psut avoir 

m plu» i.-r.irnlf • •iiinNtio««. «•ont fournie 
p*i lo < aUA'Ilnil Hecrot. Horv!«'•. Toiuplo (Hill 

«Itiife. Montreal. M. t'arponUn. I* chsf <l<» 
«'««in» ugenoo. e-i uu d< to< llvo »p«««'tal *4N<«r- 
rnenii’iwiar lu Canada h ix ot* nouinu» par 
I**g<tiiv*tneni*nt provmi ial tHMir •«'«•onipllr 
Unit iou'Mitfo oritnlnnl «b* netoollvs «la ou 
flmnlor lt»t< i • n<-o. Is* piiimlpalu® bamiue*. 
<K*ri»natlou» <■' hAtol» do aotte vlilo HIl.AH 
H. C A Itl'RNTKIt. < hef. nuruau lfll,,pHoii«x
klfl. Mal. on t< Lphoii*. untlt HH Dn»

(ill A M DU Eh El FKNHKiN p«»url<« mol* 
*1 • te d« n«anit«'< « par «laux famille* (an- 

fei’ilw» •!• > «•» 4 pi iwnnn* f'liM«'iin«. Il fuiil 
•pis ■ o m»I! n un# A1 »tan« <• «lo lu * lllu <|Ul pnl»- 
h«' Cfre paroonrur nar < boudn «lo for on 4» mi­
nute» ot «m m* devra fe*i<1«u aucun nuira 
P«'ii-loniia»r*' . I« dl*t 1 t««l du 1 ault au ItecolUT 
.«•rult pr-D re. <‘oridlLi«)ii* llbcraltis ii-iur un 
«-tulrolt «-«mvrnahla ' «dro »tr par IcltroA 
«tiiardlnn. buri au «!•• Ex I’m* «i . lui» 2

Il CDNM DE 1*1 A NO «lonn«'-o* à «loinh Ile H 
j «lo® prl» tuo<1« r*« II. AILu l Mlieppard, 
[ profeH*aur de piano. l«)* »!

'lit* »l V'EKA une grande «liambm 
F «tii»i «(U iino «ImfiH* «ur le «b » ant. aveo

te n I' n, a «.i • ' «,i ■«<» pm Moiuatno. \L\ tm t
>onl* Mp—t

IpEDIH ITn ll\r« do « Ir >iue» (ooiipon® 
oiiI«'fii«UfD prohahloniofil, <binH H » char». 

Non \al* ur p«»ur lo trotivcar. I:< ootiipffi»e II 
L rnis a 1427 rue llorchuNior ou No 10 t ue Ht 
H.«< reittont. HiM 3

■ >EA1 l<)N Madame A. l^-ffafiooti-, vartls 
F malade |Kiur «le in»»'*. I’en-I«»fi <'»n for ta­

ble et le» •-'ilfi'i «lo» uirlllaur* im-d**» In* ; «trie* 
toiuent tir|\• «i. Condition* facile*. No il rue 

i Ht D«»mlnlfjU«;. Ibl—1.*<

A LOUER

\li<)UI.R l’no mals«»n au Noû rue Claude, 
"ifi appar tcinente, loyer 4pi pat mot*, 

rotuotihlcfiicüt «'»fc aUMl olfért en vente. M'a- 
dresser «ur lo» II» ux. HW H

\I/)UER An No 4fl CadD ur. un grand 
logo ruent çontonant 11 ®pparteT»fMd«!. 

b.*ln w <. et oiif feraude • avo. Donne lo dit* 
T-'<or in.»i-onde peu-l<m. S'adrSMSrobcr K<il*J’ 
hr rm, 70 ru«- h1 (eurent. HH -fl

\I/M Klt
mai»'>f< conf«-liant »ix et,amb«o-. bain et

AUX CONSTRUCTEURS
Non* aven de# loi» dn choix è vendre «H? 

l’A venue d<) l,«»rmo. I avenue (irssn et la rus 
Qulbllot. Aident a pr'ter.

A. a. i:(pss a nE,
ftlnnUnrrl Culldirtc, 

fT—Jao tCV ruo gt Jiiociuoe

62 jno.

|fu«- HariKuinet No 13. ba» de
I. M ED Al ItKHl’ONMAiiEKd’amuns

< av« 1 • p.i«< • • an.- re sf «lette <-i.m r»»> t< < « n iri«»t nom *»«n# ui
iiii»o r nr< - «-t greni* r a foin. Hxdr<H-efa « « rit nigné de ma main. J(«*eiilii< a«i)«-ux.
1 » . Jaoqus®. 108 )m Wf :t

FEUILLETON DE LA PRESSE

LE PETIT FRANÇAIS
m

QUATRIEME PARTIE

( Suite )

—Q tand reux-tu que nous partions 
T-our B izcillfcs ?

—Demain. Ne mets personne dans 
la confidence de ce voyage... si ce n est 
mon père, qui l’approuvera.. .

—Je te le p*oi icta, mere... Mais pour 
quelle raison an ns-ru ?....

Marthe na répondit pa«. Elle pen­
sait a Winter. Elle ne voulait pas qu il 
connût ce voyage, «e «^ui pouvait éveiller 
sa defiance.

Du reste, elle avait appris que Guil­
laume et son fils, U veille même, étaient 
allés à Paris : ils avaient annoncé qu ils 
referaient deux ou trois jours absents.

Marthe était «F ne tranquille, en ce 
qui les concernait.

H* partirent un soir.
Marthe, malgré les preuves d’affec­

tion que son fils s’ingéniait a multiplier 
autour del le. resta silencieuse pendant 
le cour» de ce voyage.

C’est que toute sa vie repassait de vant 
elle.

C’était trop de souvenirs évoqués à 
la fois et surtout trop tristes.

Le lendemain, ils étaient à Bazeilies. 
Robert, lui-même, était devenu kTave. 
H la savait par oreur I histoire de la san­
glante journée et même s'il n’avait j-as 

, été at+ri^é par le vidage recueilli ce 
Marthe qui pensait a Michel Moraoa, 
non ^me ardente er. eût été assombrie.

Marthe ne reooiiiiaissait rien de ce 
au elle voyait aat<our d’elle, si ce n était

le paysage lui-mêmo.
La nature n'avait rien chanyé, depuis j 

vingt ans. Les prairies du bord de la 
Meuse étaient toujours aussi vertes et 
aussi souriantes. Io;s jardins étaient 
cl«*s de haies, comme autrefois. Les 
moissons étaient rentrées depuis long* 
terni*. Et l’hiver arrivait, flans le calme 
du travail et «le la sécurité. Au f«»nd, 
les grands bois sombres fermaient l’ho­
rizon vers la Belgique et tout près, vers 
Baian, de l’autre coté de Bazcille*, elle 
avait retrouvé les beaux parcs qu’elle 
avait connus en son enfance, avec leurs 
chênes énormes et leurs gigantesques 
hêtres. dnûtK comme dus colonnes.

La cami*sgne était restée la même, 
maïs la main des hommes avait boule­
versé vill«*s et villages.

Et la, elle se trouvait au milieu de 
choses qu’elle ne connaissait plus.

Les rempart* de Sedan étaient tom­
bés depuis longtemps et avaient fait 
place .. de1» avenues plantées d’arbre» le 
long dcsque!l«-*s s'élevaient d'élégantes 
maisons Sedan étouffxit jadis ses mu­
railles inutile*. La ville respirait main­
tenant, bien a l'aise.

Et Bazeilies ?
Presque rien de l’ancien village n'é- 

tait resté npr- s la sinistre liaUille ; ce 
que les obus avaient épargné, les Bava­
rois le brûlèrent.

Le village n était composé que de 
mai* ns neuv« s datant de la guerre . 
tout y était caime ; U paix et fahmnee 
y étaient revenues apres les terribles 
Moouf-ses ; elle ne reconnaissait pl i* 
rien : jadL*. «juan*! ell avait traverse le 
village, s enfuyant de chez s«»n pere 
avec i’enfint dar.® »es bras, elle n av-u. 
rencontré là que des minus, la désoia- 
ti<*n de la guerre, de 1a guerre maiNÜt^.

Ele était si changé-, eUe-tnAr«f, 
qu elle pouvait se présenter ta sans re- j

douter d'être reconnue et sans éveiller 
la curiosité ; Bazeilies a été hingtemps 
et il est enc<»re un but de voyage pour 
les étrangers, un but d'études et a'ob- 
servations ]>oiir les officiers de t*)us 1«*» 
jiays qui veulent ou rendre compte des 
causes militaires de no* désastres. Put*, 
Marthe n'était-elle pas oubliée depuis 
longtemps, puisque, depuis vingt ans, 
on la croyait morte l

A jfeine quelques visages la frap­
paient, ftanni tous les visage* qui la 
regarfiaient [«asacr. indifférent* ; à i>eine, 
ici et la, «fuelques tnits «^ui lui rajijK;- 
laient le |*as.sé hiintain. en évoquant le 
souvenir do quel'jues |eunes tiiles qui 
avaient été sen amies....

Et c’était tout.
]j* n enfants avaient grandi, dans les 

maisons neuves Itàtiea sur les mines san­
glantes, les jeunes gens étaient devenus 
d«,*s hommes, et les hommes étaient 
maintenant d«*s vieillards.

File jiarcourut le village au bras de 
son fils.

Pu.-» elle sortit, descendit jusqu'à la 
rive de la Meuse.

Là, elle s'arrêta. 1a jolie rivière évo-

? naît en elle tous les souvenirs de son en- 
ance. I>cs pluies d'automne n«r l'avaient 

jK.int gonflée ; la Meuse restait claire et 
verte, coulant rapide entre des prairies 
ou laissaient de nombreux trmpeaiix 
<1<5 vaches, i tendant que «ur le viaduc, a 
chaque instant, roulaient avec des 
grondements de tonnerre les traiiis er«- 
panachés d*.- fumée.

Involontairement Marthe tourna la 
tête.

Derrière elle, pa* très If.in. se dres­
sait toujours la petite maàvitk hlan na, 
dans son j%rd;n clos de haies vivtr». Iaîs 
tch' !-* étaient fermé*-. Elle é*a.t sJ»an- 
d- nnéc le commandant lAvidrjr, gar­
dant le souvenir pieux de sa mere.

n’avait jamais voulu «pie la maiHon fût 
habitée |mr <ie.» étrang'-rs.

I.’n«j maison aux fenêtres closessemble 
un être animé auqtxjl on ferme les yeux.

Ouvrez lus buhtres les yeux s’ou­
vrent et la gaité r«;vient et lout parait 
Bf'Uiirc. Ferri.«z. cela meurt.

Regarde, dit-ei!»* a son fils.
Et hhiis un mot du plus, elle montra 

le chalet d«;*ert.
— Il comprit. C’était la qu’il était né, 

là «pie, quelque* s* i* » nus apr«-s oa 1 ais- 
sance, peihlant l'at. •> * cauchemar «le la 
nuit de Bazeille* i. a\ait soun pour la 
premiere foi* a sa Jn« re !

Pourtant, ce ne fu? r*<»int vers la mai* 
m»ii qu en ce moment Marthe le condui­
sit.

Elle lui reprit le bras.
Viens ! viens *ii»-e!le.

Et elle 1 entra:na vers le cimetière.
Ia. au iniheu <l«*f* tombes, elle décou­

vrit 011 re[»<*^ait ja grand mere Laxidry ; 
Marthe ne l'avait pa- vue mourir, la 
grand m* ru, et quand « lie y jiensait, 
n'était |»as la m te rigide quelle re­
voyait dans le lit ' Imic fc»ir les draps du­
quel on avait placé un crucifix ; non, 
elie revoyait la fig'ire f"*e de la gran*i - 
mer©, s» -< •inant* . -1 d'Hice. et h; front 
serein, plein «b- bonté et d’indulgence, 
s».us la couronn- «i* - cl»eveux jv/udrés.

Elle ne la voyait j*as m«jrte, mais làen 
vivante î

Et pourtant elk • *Ait là. h<>iis la terre, 
la |*auvr© vieille ji l’avait tant aimés 
€?t qui avait pleur-'- »ur la faute «b* v* tille.

Er U tombe <:*• M:«hel M ornas f
Car « 11© savait »r son |>erc qu'on 

avait exhuraé le « *d*vre et qu'on l avait 
enturr* enterre chr**iemie .

—T**ut près d< ta grand'mere, lui 
avait expfiq 
grand'rn*'re lui

En effet, la, devant elle, uns pierre

qué L*' -dry, puiorpie 
lui avait par«i »nné !. .

de marbre noir avec le nom de Michel 
M'-rnas en lettres d'or.

Elle t/>ml»«î a genoux, sur cette pierre, 
®e coche la figure «lam les mains et 
pl**ur«*. Robert, «ielxiut, n’«»st jmis iii«ûns 
ému. L; deuil de sa mere va *Ir*»it a a«»ri 
cœur.

P«*urtant, ai «l<îa larmes brouillent scs 
yeux, il je-ut lire quand tnême. Et f»ar- 
d(;sKiiH l'épaule «le M .rth*.- à genoux, ii 
lit sur Je marbre fun« bre un«-îriv ription 
v«:ng«-r<-hhc, «pu oemlde protester, vingt 
ana aj»res lo crime :

î«;i reiK/ae
MICHEL MokNAS 

qui n'était point soldat 
et que ion Bavar»»is As>«A‘-.*-iNkKK.vT 

le ®f/tr «/< li'i.'sdles
(1870)

Il lit c« la, c>t il 1« relit. Et sur sf»n 
Iront, qui lui parnit très lourd, il pas*#: 
sa main, lenterm.-nt.

( «-tto histoire de la mort de son p‘ i*e, 
Marthe la lui a «^schee, IffUjourn. ne 
vouiaiit pa • • • < r la liaiiio «Uns son
coeur, df-siM UHfc d'écarter D/uh les périla 
de cette têt« chérie.

Et le hasanl lui livrait le s< r< ♦. :
—AemMin/ ! criait le mort, du fond 

de oa ♦<«nibc*.
Quel «Iraiii© s'étAÎt donc passé laî
11 n'interrompt ynut la prière de 

Mart: • . Il attend. Mais quand elle 
se releve, s * sauvant les yeux, n’ayant 
rien vu do cette inscription que le nom 
d« Michel, il lui prend doucement 1a 
main et lui montre le marbre noir.

M« re ' mere ! tu in«j diras brut, 
n'eat-cc pa» ?

- Qufii donc, mon fil» î
- Jtegardu
Ai"r». elle se perudM, elle lit à ik/ti 

tfjur et eile tre . ajile.
—Oh ! mon enfant, oublia oa que tu

ta lu... viens . viens....
Main lui, «dmtiné, pr«!wpie farouche- 

l u me diras tout, n'est «;e pa*» î 
Oui, «lit « lie, baissant la tête. . . à 

pré-««rit, il 1« faut bi« 11 . ot « «-st Dieu
«pu l'a voulu ainsi, sans doute. ...

lU Mortent du cirnetiare, silencieux, 
ofipr« s-«é-. Et déjà les ombres corn 
meiKont a m- répandre sur la carnjiagrio 
paisible. Elles «-n accentuent le calmo, 
• neon.-. Làir est devenu plus humid*
« t plus froid. I® M« us»- uno ®ap*-ur 
l«g«r«j ni'inte le n foment ; elle fh/tte au- 
« 1 « *ss u h «i< «aux vertes j*oiir s« répundro 

i tf,iit h I hc jre au ras de* prairhe»jusqu’à 
| mi haiitAjiir des céteaux. Le soleil pâle 
■ «iisjiarait <l«-rnf ru les l#«>i®.

fl» savent «ut ils vont, lia vont vers 
la petite maison blanche.

IA t*orte qui donne sur la route de 
Ba/eilie* n'«- .t j*hc fermée. Ha entrent 
par cette p«»rto et se trouvent dans le 
jardin.

La ma -on n a pa« gardé le» traces «1«: 
la bataille

Le c-mit Mandant Iovi<lry l’avait fait
restaurer.

Mart h* en * la clef ; elle ouvre ; ils 
iiénc-t rent «lans rintérieur. Une a une, 
ilr [*Hr«:«»ur*.-rit boiit«-s le» chamlir*®». Mar­
the revit n enfance et ch jeuneese. 
Elie descend inénifî a la cave.

Voi- tu, d.» <-lle, c est la. ftcudant 
que J*:5 iisl!»** et le* «ibus Dufiban-nt «lans 
le jar«bn, r * »t U que tu dormais, dans 
ton js-tit b«r«ïeau fdeu. . . et c est ia<|u«; 
tu tn as in, pour la premier» foi* ...

Eli*; ajout® tnentôt apres
Que d«; tristesses ’ fjue <le tristos- 

*e* î Et jn/urtnnt je suis heureuses de 
revoir t«»ut cela j«uj»que je t«î m:ith 
près de moi !

A chaqu<-, presque, qu elle di- 
nait, il l’emtiraHsait.

| lis resoffrtir* nt. Marthe traversa le

jardin.
Nui* moi.. . je vais te montrer où 

il» ont traîné ton jMsre, où tie l’ont as­
sassiné ....

I Nur 1’cmpl.v erm-nt. même o»i William 
Stauba* h avait fait sauter la tête de 
Morna , d’un «oup de rev«dver, une 
«t**1 x avait été plantée par le® soins de 
la grand’mere . .

La croix était t* <t/*e, pour [x-rpétuer 
1«- ' ouvenirdu * rnn«-, alors «pie Morna®, 
jyiurtant, r»q#«»aait dans le cimetiere.

t * *t Ja, c’est la !
T 'ius deux s agi'nouiilent. Devant 

elle, 1« passé sanglant surgit «les ténè­
bres * ’ Robert, tout a coup, lui «lit :

M« r<-, < « t ici, 'lovant cotte croix, 
qui) faut quo tu me dis» h tout.. .

Oui, mon enfant, écoute «loue...
E? tr« Ism, coimii*; *1 ell«« avait peur 

d’être eriDuidiK . elle lui fit le triste ré­
cit «le la nuit qui avait suivi la bataille ; 
« orerni-i.t Mi« hel était mort, tué de la 
main d'un capitaine bavar«iis, William 
Ntaubach tué mi>" rableriHUit, sans 
qu’il *«• déf«r*dlt . elle J«n dit tout «e 
«pi'elle avait Ofuitiert en cette nuit d’an- 
1/ «s»- . priai.1 auprf-s de c«j ca^lavre,
y»cndant «lu’autour d’«-lle les fe.hlats 
vrc* buvs « iit a «les tables improvisées 

et chantaient .
Oh cet ta chan*f>l», dit-elle, ce cau- 

cheuiar . .
TurJr ! Trxnk ! T rit J: !

\a chansf.n d«: Tr«epn<jr, murmura 
R<.l*-rt.

Et a. * eotivenfrs, soudain, se préci­
sant dans son «■•prit

Ec-tU; histf»i!«, je la oonnaissais. .. 
A la table du ;* i« Mncke, Trfepner le- 
Rfiiif m» l’a racont/e, « «;rtain s«>*r«

11 frémit, devint {«ale.

(A tu lire.)
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1Æ TKAWIL \m FKMMFiS EN 
ANtiLKTKKItE

Mian Alraluim, Turto des quatre da 
men oui avaiont 6t6 d^K^uéen par le 
bureau du travail, en Anjçleterre, jniur 
faire uno enquête aur )e travail doa fem- 
mea du la flraiulu-BretaKliH> *»«»»t de 
d*4power hoii raj»[K*rt k la (.'hambru doa 
coiiiiiiiinoa où il a été iintiiêdiatuiiiont 
imprimé et distribué. L'enquête k la­
quelle «’eat livré» mia Abraliam étaildea 
plu* lutéieaaanU;», car elle jw.itait aur 
b* ouvrnTea do l'indurtrio du cot#»n et 
du la lame, n»it eur une pofnilation de 
quatro cent mille femmea pour le 
Koyauine-Ulii.

Ajroutons qu'elle a porté eur aoixante- 
dix fnbnqnen daim lu Yorkahiro, centre 
de productif»!! |H»ur la lame, ut sur cent 
h»iXante dix daim le Iviiiciuihiru et lo 
< 'henliire, centre do l'induntrie coton- 
liu ro.

l'atrona, naluriéea, médeciiiR ont été 
Interro^éa avec une préciaiou daim lu 
détail extrême ; auNai les résultats aux* 
(|Ueln est arrivéo niisM Abraham aont* 
ils des plus remarquables. Elle est 
notamment parvenue à démontrer que 
toutes ou presque toutes les mesures 
législatives édictées dans l’intérêt de la 
santé due ouvrières sont demeurées, ou 
k peu près, lettre merle. Malgré les 
prescriptions do la loi en ce qui touche 
notamment les opérations de triage et 
de désinfection, là même où on a établi 
dos systèmes |Kufect tonnés, les appa­
reils, ou ne fonctionnent pas, ou, co qui 
plus est, restent scellés.

Kilo a constaté aussi que partout la 
température était suttWante, dépassant 
même 100° K, la loi exige bien que 
chaque atelier soit pourvu d'un thermo* 
mètre, mais ou il cat placé hors do vue, 
ou il eat vivement aspergé d’eau froide 
lorsque la présence d'un ms|»ecteur est 
signalée, de manière k le ramener aux 
conditions légales. Ici l'eau qui sert à 
l'aspersion des métiers inonde les plan- 
?hers et forme des mares dont l’eau dé­
passe les chaussures dos travailleuses ; là 
des matières gluantes, débris de fabri­
cation, rendent le sol gluant et provo­
quent à tout instant des chutes parfois 
mortelles.

11 est impossible de se figurer l'odour 
nauséabonde qui se dégage des latrines 
dans les ateliers et, |s»ur montrer coin- 
bien ce voisinage est quelquefois immé­
diat, Miss Abraham cite le fait d'une 
porte de communication qui a dû être 
entaillée pour qu'il fût possible de l'ou* 
vrir, à cause do la proximité d'un mé­
tier.

Sans doute, cola tombe sous le coup 
do la loi, mais l'autorité compétente 
affecte de ne rien voir. Elle n'a consta­
té, au cours de son enqiiete, qu’un 
avertissement : c’était pou de temps 
avant sa visite, ot encore l'intéressé lui 
a déclaré qu’il n’y aurait rien de chan­
gé chez lui.

Ce qu’il y a de pire, c’est que cos ins­
tallations sont communes à tout le per­
sonnel ouvrier et qu’il y a des cas où 
on n’y a accès que j»ar l'atelier des 
hommes. Malgré ce voisinage. Miss 
Abraham en a trouvé qui n’étaient 
pourvues d’aucun moyen d'isolement, 
pas même d’une porte I Dans ces condi­
tions, ce que peut être la moralité, on 
le devine !

Misa Abraham signale aussi avec 
énergie les abus d’autorité dont se ren­
dent coupables les chefs d'ateliers : 
deux grèves importantes, Oldham et 
Nelson, dans le lancaahire, notam­
ment, n’eurent pas d’autres causes. Une 
des causes les plus fréquentes d’acci­
dent eat la facilité avec laquelle, dans 
les tissages, s'échappe la navette qui va 
frapper soit l’ouvrière du métier, soit 
l’ouvrière du métier voisin. D’après le 
docteur Bell, de Bradford, il arrive que, 
par cette oauacf beaucoup de femmes 
eut éborgnéoe. Il existe cependant 
des appareils fart ingénieux pour conte­
nir la navette dans son écart, mais, mal­
gré des réclamations unanimes, on les 
emploie rarement.

Miss Abraham touche également, 
dans son rapport, à la grave question 
des déductions et des amendes. C’est 
ainsi, dit-elle, qu’on jvxye le prix en 
raison de Si) yards et qu'on exige néan­
moins, de l'ouvrière, que la pièce me­
sure 8t» yards. De plus, l’ouvrière est 
responsable de tous les défauts de 
l’étoffe, mémo lorsqu'ils ne proviennent 
point de son fait. Aussi arrive-t-il par­
fois que les salaires sont entièrement 
absorbes les indemnités réclamées, 
ce qui n'empêchera point les fabricants 
de classer des pièces payées avec de 
fortes déductions à l’ouvrière parmi les 
pièces sans defaut.

Outre les amandes qui frappent les 
retaidataires, les ouvrières écart encore 
rarchargéee de prélèvements sans nom- 
tire : pour l’usage d’une salle à manger.
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d’um- infirmerie, le nert/>yag* des latri- 
bua, 1 «au chaude, les br'eses, les oauet- 
U*», 1 huile et l’biàilage des tuéners, etc. 
Et dire que U*um ces abus ont été prévue 
par la législation inaugurée en IK'iSf, 
qu'il y a des fabricants honnêtee pour 
s y soumettre, ce qui prouve qu'il* pour* 
raient être invités, et qu’il suffirait 
d une inspecté»n efticece js»ur les fmre 
disparaître,

Faire dus loin, c'eut bien : mais les 
appliquer, comme c’est mieux !

Un autre fait intéressant du rapport 
de Mies Abraham concerne 1a réparti- 
tion du travail entre hommes et femmes 
flans Jos industrie* textiles. Peu a peu, 
dans l'industrie lainière du Yorkshire, , 
les ouvrières se substituent aux ou­
vriers, le taux du salaire de la femme 
servant d'étalon. Pour 1 industrie oo 
fcttinn-re, au contraire, dans le Ltncriwh 
ire, femme* et homme* sont sur le 
pied d'égalité et le salaire du l'homme 
est de règle. Ouvriers et ouvrières dos 
tiswages gagnent en moyenne $fi.

Tels sont, les faits les plus intéres- ! 
sauts compris dan le rapport de Miss 
Abraham. Us lemt assez ébspjents i 
|s»ur se {«aaser de commentaires. Eu 
Angleterre, la concurrence se fait aux 
dépens do l'ouvrier, de son salaire, de 
sa moralité, de sa sauté.

l'obéi **tn'a au roi de tout U tern Loirs
avoisinant la Loire et des villes de 
Troyes, de (*h41"na et de Reims, et 
susai le sacre solennel 4u roi a Reims.

Pour tant et d* si grand* bienfaits, 
par la volonté de Dieu qui voulait 
éprouver «a serrante, foute* aorte* de 
souffrari'es furent infligées a la Purelle. 
Aiandonnée ou trah«e p*r les siens, 
elle tombe aux mains cruelles d enne­
mi* qui la vendent et, chargée de chaî­
nes, soumise dans sa prison, nuit ot 
jour, à milles vexations, elle sst, enfin, 
par un cnme suprême, comme héréti­
que et relapse, en vertu de 1 inique 
sentence de juges qui participaient su 
concile sclusuistique de Bàle, livrée aux 
fLoumae.

Nourrie de 1a sainte EucharihUe, Uni 
yeux attachés sur la croix pendant que 
son corpe brûlait, exhultant *ans cesse le 
nom ue Jésus, elle conquit 1s mort pré­
cieuse des justes, qui, signalée par 
prodige* celestes, u spres ce que rap>nor-

1V1-

DECRET
Conternant la cause orléanaise da 

béatification et canonisation 
de la vénérable servante 

de Dien

JEANNE D’AKO VIKIUiE DITE 
LA FICELLE D'ORLEANS

Sur lo doute ;
La comnfoulon d’Introdiiftlon 

tir la tiuiM* dans le cas et 
pour l’effet dont II s’a- 

Kit doit-elle être 
nknée t

Dieu qui, selon la parolo de l'ApAtre, 
aj/pelle re qui n'ett /km, comme ce qui rat, 
de mémo quo jadis il avait choisi, dans 
ses düKKoins, Délnira ot Judith |M>ur 
confond ro h s puissants, suscita au 
commencement du quinzième sieclo, 
Jcaiiüo d'Arc, |M*ur relever lusdestinéoe 
do sa puiiio presque abattue nar la guer­
re acharnée entre le* Français et les 
Anglais et, en mémo temps, pf»urrovon- 
di<|uur la liberté et la gloire do la reli­
gion dont les intérêts étaient menacés.

Kilo naquit on liorrain» le f» février 
1412, do parents de condition médiocre, 
mais remarquabloH par leur piété tradi­
tionnelle envers Dieu. Dès le premier 
âgo, élevée dans les lionnes mœurs, elle 
se distingua par le mérite de toutes les 
vertus chrétiennes, principalement par 
la pureté angélique de sa vio. Encore 
pot it u fille, craignant IHeu (fans la pim- 
jrficitS et l'innocence de aon coeur, elle ai­
dait de ses mains ses parent* dans les 
travaux agricoles : à la maison, aca 
doujts tournaient le fnaean ; et dan* les 
champ* où elle accompagnait son père, 
elle no refusait nas do s’employer, par­
fois, à conduire la charrue. Pendant oo 
teni|>s, la très pieuse jeune fille s'enri­
chissait de plus eu plus chaque jour de* 
dons célestos.

Or, comme elle atteignait l’Age dodix- 
sept ans, elle connut par une vision 
d’en haut qu'elle devait aller trouver 
Charles, dauphin do France, pour lui 
révéler le secret qu’elle avait reçu île 
Dieu. Ia bonne et simple jeune fille, 
appuyée sur la se;.le obéissance, et 
animée d'une adutimhlo charité, mit 
anxsitôt la main uiu; grandea entrepri- 
srs.

Ayant quitté son pays ot ses parents, 
après les |à>rils sans nombre du voyage, 
elle arriva devant le roi, dans la ville do 
Chinon, et d’une âme franche et virile, 
elle communiqua à lui seul co qu’elle 
avait appris du Ciel, elle ajouta quelle 
était envoyée de Dieu pour faire lover le 
siege d t Irléans et pourcoiiduire le prince 
à Reims où, Jésus-Christ étant déclaré 
suprême roi de France,Charles recevrait 
en son lieu et place la consécration et 
le» insignes de la royauté. Le roi fut 
stupéfait en entendant ces paroles ; 
mais, atin d'agir avec plus do prudence 
et de sûreté dans une affaire si impor­
tante, il envoya Jeanne a Poitiers pour 
y êt re examinée par une commission 
d'hommes éminents. On y remarquait 
l’archevêque de Heinis, chancelier du 
royaume, l’évêque do Poitiers et de» 
docteurs distingué» tant du clergé sé­
culier que du clergé régulier, lesquel» 
tous, peu après, renvoyèrent la Pucclle 
avec une éclatante attestation où, après 
avoir rendu témoignage au roi de sa foi, 
de sa piété, de sa virginité et de sa sim­
plicité, Us reconnaissaient sa mission di­
vine.

Ensuite, cette jeune fille qui n’avait 
lias l’usage du bouclier et du casque, on 
la vit, à l’étonnement de tous, monter | 
un cheval de guerre ; tenant d’une 
main l'épée, de l’autre un étendard qui 
iHirtait 1 image du Rédempteur, elle se 
livra aux périls et aux travaux de» coin- 1 
liât» et se précipita hardiment au milieu 
des ennemis. C’est chose incroyable 
combien elle a osé, combien elle a sup­
porté patiemment d’insulte* et île mo­
querie» do la part de» adversaires, com­
bien de prières aocom|*agnces de larmes 
et de jeûnesellc a répanduesdovant Dieu. : 
afin que les vainqueurs fussent chassés 
d’Orléans, et qu’ayant ensuite enrichi 
1» France de nouveaux triomphe», réta­
bli et assuré le droit du royaume, elle 
pût, même pour l’avenir, écarter, avec 
l’aide de Dieu, le péril menaçant de 
faire perdre la prospérité et 1s paix et 
de porter atteinte à la religion dos 
aïeux.

On voyait Jeanne, qui avait toujours 
à cêté d elle son confesseur, prendre 
tous les moyens pour préserver les sol­
dats de ce qui pouvait corrompre les 
mœurs, proscrivant diverses excitations 
au mal et procurant l'assistance de saints 
prêtres pour favoriser la piété. Plus 
puissant encore était l'exemple de la 
Pucclle, qui offrait quelque chose d’an­
gélique jvar l’exercice de toutes les ver­
tus, principalement de la plus ardente 
chanté envers Dieu et envers le pro­
chain. Cette charité brilla à tel point à 
1 égard même des ennemis, que non seu­
lement jamais Jeanne ne blessa aucun 
d eux de l'épée ou de la hache, mais 
que ceux qu elle voyait gisant à terre 
blesses, elie les faisait relever eur-le-1 
champ, secourir et soigner à 1s grande 
admiration de tou*.

Enfin, se portant ici et là, comme un 
vaillsin capitaine, elle délivra des enne­
mis la ville d'Orléans et rendit la jurix à 
la population effrayée. Outre cela, il 
faut attribuer à Jeanne le retour dans ^

te la renommée, excita à tel point P 
miration de» jMsihtMits que ses ennemi* 
en furent éytouianté*. U y en eut qui 
•’en retourm rent de cet horrible *j*ec- 
tacle en se fr*j»f*nt la poitrine ; Lien
(dus, le bourreau lui même pr«>claiaa 
lautement l innoceBce de la Pucclle 

qu’il venait de tuer. Le* hommes ren­
treront alors en eux-même*, et ils au mi­
rent aussitôt a vénérer Jeanne comme 
sainte sur le lieu même de non supplice, 
de tell» sorte que, r»our Koustraire au 
[H; u pie les relique» ue la Pucelle. son 
cœur, qui était resté intact mu milieu 
des ffaimnes et d'on le sang coulait, fut 
jeté dans le feu avec aes cendre*, par sen 
ennemi*.

f ’harles VII étant rentré en poH*e*- 
sior» de son royaume et le* affaires pu­
blique* étant rétablies en France, le 
pape Calixte III, sur la demande du sa 
mère ut des frère* de J< annu elle-mê­
me, ui.ttitua dus jugesaiMKftoliquu* pour 
la revmion du procc» en vertu duquel la 
Pu< ullu avait été condamnée au feu ; 
ou* juges, apres avoir entendu cent 
vingt témoin» de tout âge et de toute 
condition, rendirent une sentence, lu 7 
juillet 145ff, j»ar laquelle lu premier ju­
gement était ias*é ut 1 innocence du la 
Pueelle déclarée.

I~t renommée de sa sainteté «'étant 
continuée sans interruption pendant 
quatre siècle», il est arrivé, enfin qu'a 
notre époque l'enquête ordinaire sur 
cette renommée du sainteté et du vertus 
a été faite dans la curie ecclé»iast iquo 
d’Orléans. Cette enquête régulière­
ment accomplie ayant été transmise a la 
Sacré Congrégation de» Kites, Notre 
Haint-Père lo Pape Léon Xlfi u daigné 
concéder que lu doute touchant la si­
gnature du la commission d’introduc­
tion do la causa de la servante do Dieu 
fût posé, comme il vient do l’être, dan» 
la réunion ordinaire de la mémo Sacrée 
Congrégation.

Eu conséquence, sur les instance» du 
Unie évêque d’Orléans et du Rme P. 
Arthur Captier, supérieur général de la 
Compagnie de Samt-Sulpioe, postula- 
teur de 1a cause, c>t étant pris en consi­
dération les lettre» postulatoiree d’un 
grand nombre d’Emes et Kmuseanli- 
naux do la .S. C. K. et d'évêque», non 
seulement de France, mai» encore d’au­
tres pays divers et trè» éloignés, lettres 
auxquelles d’innombrables membre» du 
clergé et pour ainsi dire le monde ca­
tholique tout entier ont adhéré, dan» la 
séance ordinaire de la Sacrée Congréga­
tion des Kites, tenue, le jour sous-indi- 
qué, au Vatican, a été pro|H»ié k la dia- 
euNKiou par l'Eme et lime cardinal 
Lucide Marie Parrocchi, évêque d’Al- 
Imaiio et rapporteur de la cause, le doute 
Nuivant, ha voir : La commission d'intro­
duction de la coumt dana U caa et pour 
l'effet dont il a agit doit-elle être *igt\èe f 

Et la même Sacrée Congrégation, 
toute» chose» étant mûrement pesées, 
et après avoir entendu de vive voix et 
|»ar écrit le K. P. Augustin Caprara, 
promoteur de la sainte foi, a jugé de­
voir répondre : La commission doit être 
siynce, a il plait à Sa Sainteté. I43 27 
janvier lHt»4.

Rapport ayant été fait do toutes ces 
ch< >-es à Notre Trè» Saint Père le Pape 
lié»*n XIII i»ur moi, soussigné, cardinal 
préfet do la même Sacrée Congrégation, 
Sa Sainteté ratifiant le réécrit de la Sa­
crée Congrégation a daigné signer de sa 
propre main la commission d’iiitn*duc- 
tion de la cause de la Vénérable ser­
vante de Dieu Jeanne d’Arc, vierge, le 
même jour du même mois de la même 
année.

Cajetan, card. Aloisi majf.lla.
Préfet tie la S. C. de» R.

Vincest M si.
Secrétaire de la S. C. des R.

LETTldi de paris

3 mars 1804.
Vous verrez qu’on finira par s habi­

tuer aux attentat» anarchiste» ' Quand 
une semaine s’écoulera sans qu’il y en 
ait ou un, on éprouvera quelque décep­
tion. Eh quoi ! pas la plu» petite bom­
be I 11 y aura des gens a qui une émo­
tion nécessaire aura manqué.

Si les anarchistes comptaient effrayer 
les Parisiens, il» se sont trouqiéH. Evi­
demment, un cri d'horreur est poussé 
en présence do leurs attentats mons­
trueux, mai» jwis la moindre panique. 
Et, à ce pnqios, constatons avec un peu 
d’orgueil que les journaux étrangers 
noua rendent pleine justice ; ils recon­
naissent que la France reste très-calme, 
que son attitude est des plus dignes.

Cela désarmera-t-il les anarchistes ? 
11 serait à souhaiter, en tout cas, qu’il 
leur arrivât à tou» ce qui s’est prouuit 
pour l’un d’eux. Je parle de cet indivi­
du qui, à ïjondres, portant une bou­
teille contenant une substance explosi­
ve, a fait un faux-pas et a glissé ; dan» 
sa chute, il a brisé la bouteille, qui, 
éclatant tout à coup, î'a tué.

L'enquête a établi qu’on avait affaire 
à un anarchiste dont le but était de 
commettre un attentat. Et c’est lui qui 
a été mis en ^morceaux. Jamais châti­
ment fût-il mieux mérité l

Si pareil accident arrivait à beaucoup 
d'anarchistes partisans de la “ propa­
gande jtar le fait ”, outre que ce serait 
de la justice aussi bonne qu’axpéditive, 
on ne tarderait jvi» à voir les autres re­
noncer bien vite à toutes ces substances 
do mort dont le funeste emploi devient, 
ma foi ! par trop fréquent.

Ou s pu croire, un moment, qu’on al­
lait de nouveau, avec l’auteur de l’atten­
tat du cafe ‘4 Terminus, ” se trouver en 
présence d’un de ces criminels qui re­
fusent tout éclaircissement sur leur iden­
tité et qu ’on est obligé de condamner— 
jkarfois même td’exécuter — sous un 
nom d emprunt.

Lu' ©as s’est déjà maintes fois présen­
té, plus souvent autrefois qu'aujour- 
d’hui, car le service anthropométrique 
de la Préfecture de police j*an ient à 
présent—et c’est une precieuse innova­
tion à établir, malgré eux, l’identité 
de la plupard des inculpés.

Dans les annales judiciaires, on cite, 
entre autres, deux types fameux : Cam- 
pi et Prado.

Campi avait assassiné M. Ducros de 
Sixte, dans son appartement do 1s rue 
du Regard. Arrête, il donna immédia­
tement ce nom de Campi, le premier

qui lui vint aux levrm. Et, depui» lore, 
jusqu’au moment de monter sur 1 écha­
faud, il garda »ur sa véntahla identité 
un nuo* maa ahaolu, refusant lu mom* 
dru mdicu qui pût renseigner la juatua 
aur son origine et aur aon passé.

f^uant a Prado, dont l existeacu de 
vol* et du meurtre* su termina par 1 aa- 
aauainat du Manu Agiotant, «ou imagi­
nation fantaA*A»U) i «ng*guu a prendra 
devant «es juge* usa nom* et lue natio­
nalité* le* plu* diverse*, il prétendit 
»’*pj*eler Prado, Pablo de Fuero, ut, en 
dernier lieu, comte Linska de Castil- 
lon ; il fut tour a tour Eapugnol, Bré­
silien, Colombien, etc. Apre* ** mort, 
on découvrit un cordonnier du Pau qui 
*e déclara le pere de 1 aasassin ; un au­
tre bruit, qui *an* doute eût mieux sa­
tisfait l'orgueilleux criminel,* en fit le 
descendant du général Prado, un célé­
bra révolutionnaire bréailiua.

Ce Prido fut le type le plu* complet 
du caUrtin du crime. Peut-être M. 
Edouard Pailleron aurait-il pu lui don­
ner une place dan» la piece qu’il vient 
de faire jouer au Théâtre-Français. 
Elle a pour titre, cette piece : le* Ca- 
Ijotinê.

L'appellation de “ cabotin ” «appli­
quait d’abord aux mauvais acteur* ; il* 
l'ont rejetée comme blessant©, ou plutôt 
l'ont modifiée à leur usage. Un 44 jeune 
premier ", du théâtre de fireneile, dira 
d un “ rraître" du théâtre de.» Batignol- 
le* : “ C’est un vulgaire cabot ! ” Ampu­
té de n* déainence, le mot eat resté dan* 
le langage de* comédien* ; remployé en 
•on entier, il a j*aW- dans la vie réelle 
et *ert à désigner ceux qui, partout et 
sans cesse, su tiennent à la parade, non- 
seulement devant autrui, mai* devant 
eux-inême* ; qui, en toute ose—ion, af­
fichent les grand» sentiments, et n’ont 
de nincérité qu’en un seul : le désir fu­
rieux d© l'effet à jm*duire. 8i vous leur 
demandez une action droite ou vigou­
reuse, il» se Mront vite dérobés ; le ca­
botin, mis en demeure, s’escamote lui- 
même ; ce n’e»t plu* qu’une simple 
muscade : une. fieux, trois, passez î

D’ailleurs, il y a plusieurs enfièces 
dans le genre et quelques-urn** Mint trè* 
perverse*. Celles ci recherchent tou­
jour* l’effet, niai» do (iréférence dan» la 
pratique du mal, jusque dan» le crime ; 
le cabotin se manifeste fréquemment en 
cour d'assise». Un cabotin peut n'ètre 
qu'un bouffon, cousin de Jocrisse, et 
nous en connaissons de tels ; ce peut 
être aussi, héla* ! Kavacfol.

Oui, le 44 cabotinage'1 est une plaie. 
On “ cabotine ” partout, dan» tousles 
mondes, à tous le» étages. Il y a les 
cabotin» du salon et le» cabotins de la 
rue, les cabotins de la “ haute" ot les 
cabotin» do l’anarchie.

Ou avait dit d'abord que l’autour do 
l'explosion du café “ Terminus ” s’était 
posé en 44 vengeur ” de Vaillant. Il n a 
pus souffle mot du cela dan* ses interro­
gatoire». Toutefois, beaucoup d ins­
criptions ainsi conçue» • 44 Nous to ven­
gerons ! " avaient été trouvée» sur la 
tombe du supplicié au cimetière d’Ivry ; 
mais heureusement—il ne faut voir là 
que de» démonstrations platonique», 
bien quo pompeuses.

Il n’en est pas moins vrai que la {sili­
ce a dû intervenir pour empêcher let 
manifest an is de venir au cimetière de» 
guillotiné» »o livrer à do» promenades 
bruyante». L’accès des tombe» des sup­
plicié» sera désormais interdit, parait-il, 
a toute autre personne qu’aux membre» 
do la famille. Dès aujourd’hui, il n’ewt 
plu» !>urmis d’juiépocier de» emblème», 
d'y prononcer «le» discours, et la curio­
sité qui amène des gens autour de ce» 
fosses no pourra se satisfaire que sou» la 
surveillance rigoureuse.

Du reste, il y a longtemps déjà qu’en 
co qui concerne lot inscriptions à placer 
sur le» tombe», il existe unecensureà la 
Préfecture de la Seine. Toute inscrip­
tion que le marbrier exécute est trans­
crite sur une fouille de papier qui porte 
le nom du décédé, du parent qui s’occu­
pe du tombeau et du marbrier. Cette 
pièce est envoyée à l'inspecteur «lu ci­
metière qui, dans les cas difficile», la 
soumet au censeur. Toute inscription 
saugrenue, immorale ou scandaleuse est 
repoussée, afin de conserver au cimetiè­
re sa majesté.

En Angleterre, la loi do 1866 relative 
aux questions se rattachant a la peine 
capitale a établi que les exécutions au­
raient lieu dans l’enceinte de la prison 
où l’accusé serait détenu ; elle ajoute 
que dans le» vingt-quatre heures, le 
juge, assisté d’un juré spécial, constate 
l’identité du cadavre du supplicié et que 
celui-ci est ensuite enterre dans l'inté­
rieur de la prison.

En France, on ne t’arrêteta point à 
une pareille mesure, mais il est ques­
tion do construire un mur d’enceinte 
autour de l'enclos où sont inhumés les 
restes des guillotiné», au cimetière 
d'ivry.

H
Pareille précaution ne s’imposera pat 
ur empêcher le public de so rendre à 

a pièce de M. Edouard Pailleron, dont 
je parlais tout à l'heure. Le succès en 
a été mince, et le public n’y court pas. 
Celt a dû surprendre M. Pailleron lui- 
même, qui était habitué a triompher.

Son debut au théâtre date déjà de loin. 
C’était au beau temps de l’Odéon mili­
tant et jeune. M. Pailleron venait de 
donner à ce théâtre le Mur mitogen. 
Enhardi par le succès, il se décida à 
passer les ponts, et il apporta au Thé­
âtre-Français le i VrmVr Çmmrtier.

Le soir de la première représentation, 
l'auteur se promenait autour du théâ­
tre. dans les affres de ce qu’en argot de 
coulisses on appelle le 44 trac des pre­
mieres représentation». ”

Devant la boutique de Chevet, il 
avise tout-à coup un petit Savoyard, un 
do ceux qui flattaient Mme Récamier 
©n se retournant pour la regarder, et 
qui, là, on contemplation devant le» 
charcuterie», se disait que jamais, ja 
mais, de tel* mets ne seraient faite pour 
ses lèvres m ires de suie. Une idée 
charitable, où entrait un |>eu de supers­
tition, vient à M. Pailleron. Il pense 
que cela lui portera bonheur de faire un 
heureux.

Et il dit an netit pauvre :
—Entre là-dedans !
Et comme l'enfant restait éhabi ;
—Oui. entre et choisis ce que tu vou­

dras, tu en ternis t Ca m’est égal ! Je 
veux que tu s* is content !

L’enfant, effaré, plein de joie et de 
doute, entra, re^rda, hésita, puis se 
décidant pour une humble saucisse de 
quelques sou», la prit virement et se 
sauva c nune un voleur, sans même dire 
merci.

Mais il avait porté bonheur à l'écri­
vain le Dernier Quartier réussit bril-
lamnv. nt.

M. Edouard Pailleron, le soir de la 
première représentation des Cabotins, 
n’aura vraisemblablement pas rencon­
tre de petit Savoyard !

L* semaine dont j’ai à rendre compte 
ici a vu la déconfiture de M. le baron 
de Soubeyran. Encore un des rois de 
la ft nance qui sombre dans la banque­
route ? C est le terrible réveil de* os­

culation* éhontée*, due coup* de Bout- f 
•e, de* entrepr.'*» haaardeuae*.

M. de .Soubeyran, apre* *«• :r f ■-»*é 
quelque* jour* a la pnan de la Cou- ; 
ciergune, a été ram** eu liberté •> -u* 
caution. Mam, quo* qu’il amie, il ne 
*e relèvera plu*. Ceet le coup de mort 
qu'il a reçu. Et, pourtant, cet homme
r finit « lui-xr rai dement avait remué 

million* a pieine* maine !
D’allié ur», *on aventure n 

unique. Bien d’autre» avant lai ont, au I 
sommet de la f fortune, dégringole dan* ’ 
la ruine. Et heureux encore quand ü* 
ne venaient p*e échouer wur iea_ bancs 
du Tribunal correctionnel !

Colonne Carsley ANNONCE IMPORTANTE DE

Jclio Murphy & Cie
• • • •
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MMe voilà au Palais-de-Justice, 
incident assez vil »’y est j»a*sé c©* j^îr»- 
ci. Au cour» d'un procè*. M. V'aMeck- 
Kou*»©au avait fait interveiffr le norn 
d’une femm* manée, rôott absolument 
étrangère a l'affaire, au moins en deh^r* 
du déliât lui même ; le mari a demandé 
réfiaraîion à l’avocat, et un duel a eu 
lieu. M. Waldeek-Rottœeau a été légè­
rement blessé.

San» m’arrêter à ©et incident lui- 
mème. je pui* bien dire que. en mainte* 
occasion*, le* avocat* en France abusent 
du droit de la défenoe. Il* jettent de* 
nom* en pâture a la curiosité publique, 
il» le» livrent a une publicité puu agréa­
ble. De cela, on s’eet plaint souvent, et 
on se plaint encore.

N’y a t-ü don© pas d autre moyen de 
défendre une cause que de recourir au 
scandale ? Au moins, M. Waldeck- ! 
Rousseau, lui, ne seat j«a» retranché 
derrière» de* échappatoire* quand on j 
est venu lui demander une réparation | 
|«ar le* arme*. Mai* combien d avocat», 
apres s'étru livré* a de violentes atta- j 
que», ont mérité qu'on leur appliquât le j 
mot de M. de Curmenin à 1 un d eux, j 
aussi agressif que poltron :

— Ah ! vraiment, c’est trop vouloir j 
être homme de robe, que d’ainai déro­
ber !

J A ©g LL» LeFKXNC.
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m pu EraoEsi us
Dan* no* F' fié* a Robes nous svuns 1«* 

ligne» suivante* ;
Challi* en laine.

Crépon» en laine.
Crêpe de Chine eirUine, 

Drap de dame eu laine,
Bengaluu.» en lain*,

Henrietta* en laine, 
Etoffe» aoie et laine de toute* *orte*,*tc.

Sauvetage d’un Mineur de Cbarboa
Intéressante histoire d'un ouvrierde* 

mine* de Westvllla, N.-E.

Weetville, florissante petite ville mi­
nière de la Nouvelle-Eco**e,restera célè­
bre pour ungrand nombredepersonneft du 
Dominion, comme l'endroit où, en 1873, 
unu explosion dons le» mine» causa cin­
quante jiertes de vio. Au nombre de» 
résident» de Westvillo se trouve M. 
Thon. McMillan, connu de tous les hom­
ines, toutes les femme» et tou» le* en­
fant». Ayant entendu parler, dit lo St‘i- 
larton Journal, que M. McMillan avait 
souffert d’une très grave maladie, on en­
voya un rejKirter pour s’enquérir des 
fait*. Quand Je rojxirter arriva à West- 
ville, M. McMillan était à3,000 on 4,000 
pied» sous terre, dans une des plus pro­
fonde» mines du continent, mais Mme 
McMillan consentit volontiers à donner 
les informations demandée».

*• Oui, a-t-elle dit. Torn a été très ma­
lade, si malade, qu’il a passé huit mois 
sans pouvoir aller travailler. Il avait été
1>lu» ou moins malade, une année durant. 

1 était, comme la plupart des mineurs 
qui sont obligés de travailler dans un air 
raréfié, sujet à l’asthme et à l’indiges­
tion. Il mangeait à peine et, naturelle­
ment, no pouvait engraisser. Il perdait 
graduellement de l’embonpoint et enfin 
devint si faible qu'il ne pouvait pas tra­
vailler. Après qu’il eut été malade pen­
dant quelques mois, nous consentîmes à 
faire 1 essai de» Pilules Roses du Dr Wil­
liams et nous avons bien fait. Après 
qu’il eût commencé à prendre les pilules 
il sentit ses forces revenir de jour en 
jour, et après en avoir pris six boîtes il 
se considéra un homme en bonne santé. 
11 i lout maintenant travailler chaque 
jour et il est aussi fort et en aussi bonne 
santé que jamais. Nous sommes tous 
deux tellement contents du bien opéré 
I>ar ce grand remède que nous ne man­
quons jamais de lo recommander à tou­
tes les {lersonnes de notre connaissance 
qui sont malades.’’

Dans tous les cas comme celui ci-des­
sus les Pilule* Roses sont le meilleur 
remède et opèrent toujours une guéri­
son certaine. Elles agissent directement 
sur le sang et les nerfs et fortifient tout 
le système. Comme remède du prin- 
temp* les Pilule» Roses surpassent de 
beaucoup tout autre remède et devraient 
être prises par toutes les personnes 
dont le système est miné, qui ont besoin 
d'un tonique ou d’un remède pour re­
constituer lo sang. En vente par tou» 
les commerçants ou envoyées franco par 
la poste sur réception de 50c la boite 
ou six bottes pour 42.60, en s’adressant 
à la Dr Williams Médecine Co., Brock- 
ville, Ont., ou Schenectady, N.Y. Dé­
fiez-vous des subst.tut» et des panacées 
que l’on prêtent être aussi bon».

PARAPLUIES ! 
PARAPLUIES !

Parapluie» pour damo», depui* 19c chacun 
Parapluie* pour hommes, depuis IV ch.
Th ri pluie* en .Soie Gloria pour dame*, de­

puis ybc chacun
Parapluie* ♦•n o « Gloria pour homme*, d*-

puU fl.00 chacun.
Parapluie» spéciaux en Soie Gloria, «veo 

manche» **« bois de fantaisie, pour dame*. 
$1.2.) ha< un.

Parapluie* spéciaux en Soie Gloria, avec 
manche» en bois de fantaisie, pour homme». 
$1.25 chu cnn.

P irapluies d* dame*, à tou* 1*8 prix jusqu à
$25 chacun.

Parapluie» pour honm.fe. a tou* le* prix
juonu * *20 chacun.

Parapluie» monté» en or.
Parapluira avec manches en Irrire ctsv^n. 
Parapiu e - avec manche» en peau delrz&rd. 
Parapluies avec manche» en onyx.

Chez S. CARSLEY

Habillements d’Ecoliers 
Habillements iTEeoliers

HABILLEMENTS ETON ET AUTRES
Pour petits garçons, enfants dY-cole ut collé­
giens, dan* toutes le* grandeur*.

HABILLEMENTS ETON
Pour petit* garçons, avec Pantalons noir*

HABILLEMENTS ETON
Pour petit* garçon*, av*c Pantalons gri*.

Chez S. CARSLEY.

Habits du Printemps 
Habits du Printeraps

Nous aron* maintenant en main* un assor­
timent complet de nouveaux Habits dit prin­
temps pour petit* garçon» et odole^en:'.dans 
t ou lo» le» grandeurs et tou* le* derniers pa­
tron.-.

Pardessus du printemps pour petit* garçon* 
et adolescent*.

Hahita-t ouverte* pour petit* garçon* *t
adolescents.

Dana toutes le* nuance* de drab.
Dan» toute» les nuance» de kfIs.

HABITS KEEFER!
De toutes grandeur* pour petits garçon* et

adolescent.».
Habita Keefer en serge pour petits garçon*

et adolosccn s.
Habit- Keefer en beaver pour petit* gar­

çons et adol«**'-ont*.
Habit» Reefer en drap nap pour petits gar­

çon» et adolescents.
Costume» de matelot* en serge pour petit* 

garçon».
Coctumes de matelot* on drill pour petit* 

garçons.
Chez S. CARSLEY.

Dan» n >» soies et vtlours nous venons de 
recevoir lus lignes suivante* :

Soie* grt** grain noire»,
S"ie* noire* de toute* sorte*,

8- «le» de couleurs de toutes sortes. 
Popeline d'Irlande (fine).

Velours noir*.
Velours en couleurs. 

Velveteens en couleurs.
Velveteens noirs. 

Etoffe» noire» et de deuil.
Etoffe» noires et de deuil.

JOHN MURPHY i: CIE
1781 et 17S3 rue Notre Dam*, coin d* la 

rue ~t Pierre
Conditions : argent comptant et un seul prix.

TELfcPMONS i 2133

ARGENT A PRETER
8nr premiere hvpotheou* au phi* bas tam 
d interet Aucune con»'ni**ion n# sera char 
géc e- s cdruësant dirccieuicr.t a

LOUIS ALLARD
173—j no 383 rue St Déni». Montré*!

ArgenT a PreteR
Creance* achetée* a 5 ot 6 p.c.

i^ij i: r.X> ci ii: i*
------- NOTAIRE--------

50 RUE SAINT - JACQUES
115—RI E VISITATION-116 147-jnC

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque k la ville et k la 
c n m pagne aux plu» ha» taux d inién-t s.,ni 
commission, en s adre-'ant directement a 
v. M „ L. A. CA DIEUX.
>o ai rue St Jacque». ou su No P> rue Albina 

liy-jao

A T G E N T A PRETER
A 5 et 6 pour c ent. Ix.i» k vendre * lac nine 

H. 8CHETAGNE. Notaire.
T,, ., . Ki ruo St Jucque*
Residence: Lachme. 3<d—ino

-$50,000 A PRETER-
P*r different* montant* et S taux diver* 
Le»préteur* peuvent placer leur* fond» 

sur bonnes hypotheque*, sans qu'il leur 
<*n cruîe un «ou. en »'adrc'>tnt a A 
B CUCHARD.de Ll LKRC& BOUCHARD. 
Notaires. No 17 rue St Jacques. Tel. 
Bell. 678. 16-Jno

1\ S. MAC KAY, B. C. L.
Notaire, Commissaire. Itc.

(Autrefois de la société Papineau, Marin 
Mackay & Morin».

(hambre «n;. Unit** Nnr-ïork Life. Plart 
d'Arae», Tel. Krll $332.

Argent n prêter sur hypoth-qnc. 53—1n<

IL A. MILLER
Peintr de maison*, d enseigne» et de ridsaoi 

tapi><icr et décorateur, doreur, vitrier 
imitateur, blanchiseour, etc.

1996 RUE S < E-CATHERiNE
 211-j no

Nouveaux Sateens

DOCTEUR G. E. LA RI
r.x-chef ^ Unique et ancien «lève de* h»1 
taux et de la T acuité de Médecine de Pai 

Tel. M5I. 232 RUE ST ANTOINE.
C on-* T,tation* : » * M a.m.. 2 a 4 et 7 a 9 p 

t« p^ ic-. uni l.V5-Jn

1 \R8( HIMANSKI- Médecin veterina 
1 F gr.iiue de il ni vers! té Stuttgart. A

’ 1 -j . ~ ■ t uii'M,-, IQ;

Non* appelons gens ùe goût, le» gens 
qui ont nos goûts et qui sont à notre 
goût. Nouveaux Sateens PETIT <t CIB

w* fetf m Lsmhrrt

De LORIMIER
pour une semaine seulement. Chenil- 
be* blanche* en toile tine, pour 50c, ba­
lance de gant* de tonte* sorte» jour 
être vendus * moitié prix. Chaussette* 
en laine valant 50c pour 33e.

y o 1700 li UE xo TRE-DAME
»—Jno

LA ST PATBICE
Si vous contrariez une tona' ou 

un rhume en vou* exposant 
à Voir pour voir passer 

la procession,laites 
usa<je du

Nouveaux sateens français pour l'été ISOt. 
dans de* centaine* de dc»-lns lo* plu* choisis 
et les plu« riche*.

Sateens en nouveaux effets figurés, avec 
niagniliqu s des-in* imprime», dau* toutes 
les dernières con cur».

Sateens dan» toute* Ira nuance» foncées, 
.-a’eon- ■ a tou e« le» nu an es moyenne». 
F*:e.*n« n toutes le» nuance» legeres. 
Avec dessin* floraux.
Avec de< - n* figure-.
Avec barrés de fan ai*!*,
Ave© ta-'hes polka.
Sar#*ns dnn» tou'i * lo< dernière* couleur* 
Sateens dans tout*» le* couleurs unir*.

Chez S- CARSLEY.

• t f25 ans d expéricncei. n
veau pysfeme d’es.rai gratuit ües vue» dif 

et. méthode subjective du Di
" ecker, le cclebre médecin oculiste de Fi 
1 c ’ .TO-li

hI3IAItI>,S|>f M{|>^ P ROUI
-----NOTAIRES-----

No l."> line St-.TnemD
Pureau du soir. 3dl Avenue Laval 

'«,Aî?!nt î P^cr ^r h.vpoth*.jue*.mai*on■ot-. a vendre. Conditions facile*.. i23

SIROP
de GRAY

DK GOMME D’EPIS KITE KOI G K

C’EST UN REMEDE CERTAIN
Pria, 25c. ite partout.

douvslies Indiennes
*

Nouvelleslndiennes
Marchandise* en coton dans tous le* 

nouveaux liosu-. I>an* toute* 
ic-der: i re< nuance* tour 

la saison VTochaine

Nouveaux coton# imprimés
Nouveaux linon* Imprimés 

Nouvelles batiste* imprimera
Nouveaux zephjr* imprimés 

Nouveaux drüVtte* imprima»,
I»ans toute* les couleurs les plu* nouvelle* 

Dan* tou* iee patron# figurés
Et barre» le* plus nouveaux

B[Ht i DeBOIICHEUVII
Vente Civil, Arpentage, Archüectut

Brevet d'invention.
107 Rue St Jacqu**. Montreal

J. A. T. BBACDRY. JO*. PCROrCHXRV] 
 ^ no

RAOUL RINFR
B. A. SC.. I. C„ A. Q. 

INGENILl R C IVIL

ARPEVTKiî,‘:r;i:ffr>?U'HïTer"“1
• Diracteur de 1* C orporatlon d»

EOOI TS. AQC'BDVCB. Ponts. ARI’KVT
Edifier de la >ew ïork Life, ch;

51Ï. Plare d’Arines, Montré*
Tete puauo .v.45 su

D DUGAS ferh,*nt‘er plombier et
v , : DR rue sr* Ca* 

ne. Specialit. en couverture» et cornu 1 o*agc de luyaux a gax et a vapeur. On 
ve execute avec * in et a de* prix très n 
rra. e* ». g de poéi*»etg.aci#re« oonstamr 
en maina 167—j

KERRY,WATSON 4.CO
PROPKI ETA1R EK. ll^-l

ZEPHYRS ZIGZAGi rv.
Dans tontes les principale* nuance* iee plus 

fashionables p 'ur la Mi*on.
Zcphvrs /igrag en couleur* unie*.
Zeghyrs zigxvg en couleurs de fantai*!*.

LA DRUIDIQUE —chez_ _ _
llqurur fT}gie*iq*r. Tt.nlqur ri Digeaitve

II. Ift^VHOVIIÜI^î
DISTILLATEUR A DREUX (FRANCK)

LA DRUIDIQUE vaut la meaieure des
Chartreuse*.

LA tOITEILlK iTTE PWF .... $2.00 
Dans toute* les epicene* fine*. 

EMPORTAI El'K :

ÀLPF.RÏC J>UHANr>
lit B*e des l•»■■***•!rra. Moi:real.

êo~- m % m

3. CARSLEY
176ô, 17«7, 1709,1771, 1773, 1775, 

1777, 177$

Hue Noire • Dame, Montreal

I ..EVEILLE
MARCHAND TAILLEUR

per art 1« an.- a la ma:*r. L. C.
Del ‘N N AN COUR, vient d ouvrir un rtabli*-
sem nt au

No 130» rue RT LAURENT. Montréal
Grand R**oninienr de draps, caslmir*.tweeds 
de premia©* qualité *t de pairon- les plu#
nouveaux. 02—ino

1TELIEES DE MARBRE ET BHAHIÎ
COTE DSS NCIQES. Montreal

J. 13KT7^sET
Importateur et manufacturier de

Monument* Tombe*, Charnier*. Ro- 
taaux. Cop>ng*. e’-n-ite* sortes d ouvrage* 
deetBHKirre et d architecture. Reparation* 
•a ton* grnrat a des pnxmoderéa. Rrai -en 
ee: Cote» des Neigea Ta léchons Pflb. coa

:Uon gratuite pour M( üe-.R*
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Bàti.t i» ■•ptrtui u ù# U Bnrt*
ku« poumut «lie n*ii.cdi«rr au& gn«t* 
d<M c- Up^LTi dr M KtJNftl t 

La m*j »nt4 cooduinut *iK« r» ■ 
u* de* getterntiotu» W* «au*

i*ï

Avilsnehe d'injures sur U 
de M. Boy&l

teie

Les loyaux fanatiques 
ragent

L'kUtoire do piolution^ du
-1 ft'torhme **

L#« partisans des scopes separees
Le <\nêrr-u>r d* Oaint-Hyariftfkt fedi- 

f»ar l'hon. B de Lsbruyepe, president 
du conseil légiiùstif. su cours d un arti­
cle élaboré *ur le* “ Protestants et Ca- 
tholiquse ** dit •ju il y a au i aiiada en­
viron deux million de catholv^ues (ar- 
lisans de* ecolee sejaivt-s que MM. 
areensay et Hsultain combattent.

** Ces deux nuilioiiS de catholiques,
• ’oute-t-il, sont de* citoyen* qui, comme 
l'élément presbytérien ou méthodiste.
©nt intérêt s développer le* rssaouross 
du pay*. 11* payent taxe* ; il* ont 1 in­
telligence de» aîfaire» : personne ne 
peut mettre en doute leur loyauté à la 
couronne britannique : il» iMeaedent le 
droit de vote. *oiit éUgibK'S aux charge* 
publiques. Pourquoi veut-on soulever 
Centre eux la ftopulation protestante, 
quand celle-ci n'a qu a »e louer de la 
libéralité de la majorité catholique de 
la province de Québec ?

•* Pourquoi M. Green way à Manitoba 
et M. Haultain au Nord-Ouest n agis­
sent-il» comme M. Taillon a Québec î 

Si la majorité de la population dan» 
le Ih>uimi»n était catholique au lieu 
d'être protestante. M. McCarthy et le 
Mail admettraient-il* qu elle serait ju«- 
tiûable d,iinp«»*er de* écoles catholique* 
a la minorité protestante, malgré ses 
protestations 1
“Si le Premier ministre de Québec, 

dans un moment d'aberration, * écriait 
gu il faut au Canada écraser le protes- 
tantiKine. que dirait la P. P. A. ( Cour­
berait-elle la tête en disant a M. Tail­
lon : vous faite* bien t

“ On sait quel rugissement ae ferait 
entendre dt l'Atlantique au Pacifique ; 
cependant M. Taillon. en parlant de la 
sorte, ne ferait que jouer le rôle odieux 
des fanatiques d < >ntario et de 1 ouest a 
1 égard de* catholique*."

Le Ouurrisr se basant sur les alléga­
tion» de la cause de l'anglican I»gau 
contre la ville de Winnipeg dit nue 
6ÔU.D00 anglican* sont en faveur des 
écoles séparées : ce qui fait environ 
JfîD.UOO habitants de plus de la moitié 
ds la population du Canada, en faveur 
des écoles séparées. 11 en conclut que 
les gouvernants doivent nécessairement 
compter avec l'élément catholique et 
canadien-français dans le Canada.

44 A quelques mesures extrêmes que 
peuvent recourir les fanatiques do la 
1\ P. A., ajoute-t-il, ils ne parviendront 
donc jamais à faire du Canada un pay* 
entièrement protc-dant, ni à faire dis­
paraître la race française de la vallée du 
saint-Lan rent.

44 Au reste, plus la persécution pro­
testante sera grande, plus vivace seia le 
sentiment catholique et plu* unis seront 
les Canadiens-français."

“MM. Groenway et Haultain cause­
ront sans doute de serieux embarras aux 
catholique* des provinces de 1 Ouest ; 
ils auront psut-ètre la satisfaction de se 
dire l'un à l'rutre que. par des moyens 
violents ou perfides, ils retarderont la 
colonisation et le développement de* 
ressources agricoles de notre immense 
Nord-Ouest. S'ils croient empêcher 
1 élément catholique et l’élément cana­
dien français de se répandre dans leur» 
provinces respectives, ils ne feront d'un 
autre côté que rendre plus dense et plus 
forte la population catholique et cana- 
dienne-française de Québec et d On­
tario.’’
Sir John Thompson et M. Meredith

D après le Free Frets, M. Meredith 
aurait uns le couteau sur la gorge de sir 
John Thompson pour l’obliger a lui prê 
ter main-forte aux prochaines élections 
provinciales contre M. Mowat. Voilà 
pourquoi l'hon. M. Patterson aurait fait 
desfuianaoun a la P.P. A. et à M. McCar 
thy croyant devoir être très agréable à 
ce dernier de dénoncer YBmpire qui j 
avait écrit un article contre le dit M. i 
McCarthy.

I;e journal d'Ottawa semble redouter ! 
celte nouvelle alliance, car il s'empresse 
de dire qu’à peine les élections d'Onta­
rio terminée», le parti conservateur ré- j

fiudiera le dit McCarthy comme un 
ionune dangereux, comme ont fait sir 
John Thompeon a Belleville et l'hono­

rable M. Ouimet a Sanite-Roee.
Le joumai libéral croit savoir que 

l'Empire n’en veut pas a M. Patterson, 
mais, au contraire, qu’il reçoit avec 
bonheur les coup» de pieds d'un minis­
tre. lorsque c’est pour l’intérêt du patti. 

L’hon. M. Royal et sa brochure 
Le Fret Press, d'Ottawa, journal libé­

ral. écrit :
44 M. Royal est-il l'un des chefs con­

servateurs dont parlait le procureur-gé 
héral Casgrain, lorsqu’il mentionnait 
de* hommes, dans le* rangs conserva­
teurs. qui *e mettraient a la tête d une 
troisade pour le rétablissement des 
écoles séparées dans le Nord-Ouest (
Ijo Canada n'a jamais produit de plus in 
fame charlatan ou de plus égoïste rêveur, 
rt sans principe* que Joseph Royal et 
»on apparition comme un avocat de 1 in­
dépendance du Canada, comme moyen 
d'apporter un remède aux griefs des 
Canadiens-français, ne fera que le plon­
ger davantage dan» le mépris public. M 
Royal a été créé, dans la vie politique, 
par Louis Riel. Mai» à peine Kiel avait 
U été condamné à mort, que M. Royal 
*llait faire des proposition* au gouver­
nement. Il défendit 1 exécution de son 
rréateuf politique, obtint une position 
de lieute^ant-gouverneurpourlui-niénie 
et des ftm tions de moindre importance 
pour pltalf jra de ses parents. M Royal 
e*t aussi fesponaabîe qu'aucun autre 
homme pubh- du Canada pour les grief» 
dont il fait la l^se de ce» almurdes ar- 
|uments en faveur de la rupture du lien 

-.usb •’‘'I les Can*' ‘n»-frar ,a> -

rP rds leur prestige et leur* privilèges,
» n’ont qu eftX a blâmer. Il» doivent 

I Mire pertes à leur aveugle attachement 
à des rhercheufs de placée égoïste* et 
Mus pnneipes du type Royal. î»i i or­
dre de M. Haultain. *ur les écoles, c«t 
de la nature mentionnée par M. Royal, 
pourquoi ce dernier lui a-t-il donné sa 
mnction 7 En sa qualité de lieut.-gou­
verneur du Nord-Ouest, M. Royal a ap­
prouvé, au nom de Sa Majesté, l’ordofi- 
nanre abolissant les école* séparées, 
qu'il condamne aujourd'hui. Il |*ouvait 
refuser son consentement ou réserver 
1
écutif fédéral, mais il ne fit ni l’un ni 
1 autre. Il e»t possible que M. Royal 
plaide qu'il ne roulait j»a** nuire a ses 
chanc»? d obtenir un deuxieme ferme t ai
aucune lieutenant-gouverneur. Et com- , le

et de
j pui* dee generati'*n» le* eau* taOUquee ; 
| de M Rwyel ont prêché la loyauté a 
1 1 Vngleterrv comme le aeul moyen pne- ! 

sible de preeerver le* droiU de» Cane 
diens Krançaia. Le nnnietr* de la ma- j 
nue prétend que tou* le* avocat* de | 

| l'mdt peiMianoe du Canada «ont an 
I nexionmatea. Ihiiis quelle catt g ne 
j idace-t-d *on ami M Royal I Prês her 
j ! indepemiance doit être aux yeux du 
; mi'astre de la marin*, un crime prea- 
I qu au*ei grand que de voir à mal 

le» appoiMemen.em* de la famille Tup 
P*T-
c mdepeneance «iQmfie l'enneaion

Le Q itdten fait 1 appreciation *ui- 
I vante de 1 opuscule de M K*«y ai :

44 Vn protêt d u»dé|iendauce mimé- 
i diale uou» semble être une vaine utique.

44 Lun de» pretext** surtout que M 
Roy vl uivoque |K>ur justifier Ha iitHVHkaite 

j urgente n« nou* parait pa* de force à
* imposer

44 Le* difficultés religieuse* qui •gîtent 
en ce moment le pey» aont suscitée* i«ar 
le fanatisme do* province* pi ote*tante* 
de 1a confédération.

44 L Angleterre no*t nullement en 
cause, dan* ce conflit religieux. L'in­
justice ne ]iart |>a* mèiue du pouvoir 
central, maw de» législature* provin­
ciales.

44 l’ar conséquent, nous ne compre­
nons pas beaucoup 1 utilité d une ruptu­
re du lien colonial comme remade a la 
présente situation.

44 Outre que.de l’aveu général, le 
temp* u’est nas encore propice pour 1a 
déclaration de T indépendance canadien­
ne, nou* croyons fermement qu'une 1U*- 
publique Canadienne trop précoce serait 
préjudiciable, meme fatale aux inte­
ret» religieux de l'élément français de 
la colonie.

44 Car, suivant nous, indépendance si­
gnifierait annexion, volontaire ou forcée, 
du Canada aux Et&U-l ms à courte 
échéance.

44 Au re«te, les fauteurs de l'annexion 
avouent mix-même* et reconnaissent 
que l'indépendance e»t la porte natu­
relle j»ar où le Canada devra i»asser a 
1 annexion américaine.

44 L honorable M. Mercier l'admet­
tait lui-même, il y a quelques mois, dans 
un discours quelconque sur l'avenir po­
litique du Canada.

“ L’annexion aux Etat*-U nia, c'est 
certain, serait la oonséqueiice inévitable 
de l'indépendance.

44 Et cette annexion se ferait, soit par 
traite v< lontaire ou par conquête.

*4 Eh bien ! tant que nou* aurons le 
lion britannique derrière nous, le» 
puissances envieuses de notre beau ter­
ritoire hésiteront longtemps avant de 
tenter notre conquête.

4* Tandis qu’une fois l’Angleterre dé- 
; sintéressée, nous subirons le sort des 
! autres petites républiques constamment 

en butte aux envahissements et aux 
provocations de leurs voisins.

44 Bref, autant vaudrait donc déclarer 
, de suite l’annexion aux Etats-Unis com­

me remède efficace à la situation.
44 L’élément catholique compte pour 

le tiers, aujourd'hui, dan* le chiffre de 
la population canadienne, et non* avons 
à nous plaindre des injustices de la ma­
jorité.

“ Or, ce serait une conséquence ab- 
j surde, scion noua, que de prétendre 
i trouver une amélioration à notre sort au 

point de vue des intérêts religieux, en 
confiant ceux-ci à une majorité hostile 
beaucoup plus considérable.

“ Le clergé s’est prononcé en mainte* 
circonstances, contre le projet d’an­
nexion aux Etats-Unis et contre tout

• mouvement qui pourrait y conduire, et 
cela dan» l'intérêt de la cause catholi­
que qu’il représente.

“ Or.l indépendance,qui est unanime­
ment considérée comme le premier pas 
vers l'annexion, n'est donc pas un 
moyen efficace d améliorer notre situa­
tion î

44 Bien au contraire."
Faux prophètes

Nous lisons dans le Progrès de l'Est :
“ Encore un qui ne peut souffrir 

d'être relégué dans l'ombre et qui fait 
un effort jH*ur tenir sa personnalité de­
vant le public, car ils n'ont fias d'autre 
but ceux qui. depuis quelques années, 
se sacrant prophète» de notre desti 
née, prêchent dan» le désert la doc­
trine de 1 indépendance du Canada 
ou de la fusion, .soit dans l'américa­
nisme, soit dans l'anglicisme. Aujour­
d'hui, c est le tour d’un ex-gouver­
neur du Nord-Ouest a dire son fient 
mot, à faire sa petite prophétie, à débi­
ter son petit boniment. C'est M. Jo­
seph Royai qui veut sortir de l'ombre 
où l'on tonifie fatalement après avoir 
été lieutenant-gouverneur d une pro­
vince et ne trouvant rien autre chose, 
il a pris le sujet en train de devenir ba­
nal pour cet objet, revenir politique du 
Canada.

“ 11 a mis cela en pamphlet, ayant un 
œil ouvert sur la postérité, dans le cas 
on ses contemporains n’en feraient pas 
grand cas................. .....................................

den» le Aû**. Momdt 1 exact 
, lent de» Etat» du pepe que Pi* 

fsitdaU chair«rvaatement a iwttr ep qu*
I «t M R. >*i devait c* eaaervr «a plum# 
e hAtvr cet heureux joui. Lee buemnee 

î modeive virent *v«; défaveur le .Vtw»- 
i et mm programme
j mai* Mgr R uryet fit taire Unite 

oppoeiti'-u II owiarilU aux cu­
re» de faire 1 eioge de* jour­
naliste* qui m* met (eut au aervice d# 
I Eglise et déclara que ce* hoaiin** de­
vaient ètr* enovuragv» dan» la deienne 
du Semt-Siepe» dan* leur» lutter 
1 autoru* *orle»iastique et dan» la i ha»*e 
a i erreur jusque dans ses dernier* re­
tranchement* Le 44 Nouveau nion- 
diaaie devint dan* 1* temps 
un principe politique. 11 togni- 
fiait U suprématie de 1 Kglu«e 
«t la domination française en Canada. 
8e» doctrine»»ur ce» question» *cu**i*»- 
t. jue* m» dev. lièrent au grand jour, 
I-rmjn* fut organise*. M Royal c ant 
secrétaire trésorier du projet. 1 expédi­
tion dea Zouave* Pontificaux f-uir 
combattre avec vigueur la liber 
té civile en Italie. S«e princqiee 
economique» furent nus au jour 
à l'occaMou de 1 etablissement de sa co­
lonie. rotuf»oKf* principalement d'an­
ciens xouave*,dan* les Caiittms de 1 Est. 
dan* le but avoué de chawer les Anglais 
de leur» domaines. Le Nouveau- 
Mondiame eng« ndra le Castomme, 
la même plaie sous un autre 
nom et le Castorisine a, 
*ur la conscience. Mercier et 
le triomphé de» Jésuites. Le program­
me ultramontain aurait alor* reçu! élan. 
Mgr Taché fit ap|H*l aux homnu's actif» 
pour orgamser le Maintol>a sur le systè­
me français. Trois de ces homme» pri­
rent le chemin de l'Ouest. li* premier 
était M. Gimrd, qui e»t mort ronateur 
de la Puissaïu’e ; le di uxieme était M. 
Dubuc, mu devint tuge et le tr«>uueme 
était M Royal.

M. |K val fonda î mcien système de* 
FÀxdes séparée» du Manitoba, qui. h»*1oh 
M. Ta«*o. n est que la répétition du sys­
tème d'éducation de la province de Qué­
bec. A pro* avoir fait sou service dans 
l'arène locale, M. Royal a été envoyé 
aux CoBimunes ot de la uu Nord-Ouest 
comme gouverneur, où il endigua i*«.ur 
une année au moins U volonté de la 
majorité sur !a question de* Ecoles.

Ayant devant nous les princqtee et 
le» antécédents do M Royal, il est plus 
facile d'étudier le projet d indépendan­
ce. Nou* pouvons y voir le fruit légi­
time du 44 Nouveau Mondinme," de 
rultramontanisme et du cléricalisme. 
C'est la déclaration que si les Cana­
diens-français ne peuvent gouver­
ner le Dominion, il» sont prêts 
à le ruiner. C'est la realisa­
tion sou» une autre proposition de la 
déclaration de la V thrité : 44 Périssent 
dix confédérations plutôt que de rendre 
une de no* reclamations." Le program­
me émanant d un ex-lieutenant gouver­
neur et accompagné de l’appel aux Fi an­
çais de s'unir ponr livrer assaut hui hl>er 
tésdel’Ouest,est assez serieux. M. Royal 
pense évidemment que si nous pouvons 
être dépouillés de l'sppui de 1 Angle­
terre, une voie nouvelle sera ouverte a 
une victoire canadienne-française."

«elle Kcusaùt éit W K /’ >*»». e»* M 
BUéW de la aocicié IVhf rd et Rack, 
•iH-irte grassamciit auittexuiotin** par le
gv>t<i#memeiit t«\l< rai p> r la ligne de 
uaiigation de» Inde* IHvidetitaiee 

•a •
Dit le (\mrT%rr du Cu . iu 
Re%v4uUt>unairv. M Mercier en a 

m.-ntre rouveat U temp* ramment
Ce en diurne un cachet i <^rvtuU# à

PATRONS DE
EN COUPONS

sa v >‘uf«reuce.
Le F*+* Prett prviaod qu U ^ 

aurait ete ab*»ur i<- d# vouloir 
faire ronqsxraitre l'honoralUe M 1 
Foster de vaut la oemuu^iv :i de la pro* i 
hibit on. Car le ministre ù«m financée 
en office est eu faveur d i »hi*iry, et ! 
hors d office est contre .* »hi*hry.

CtXSBBTiTIM nn\.
KCIALUft» TITI IK>. KTi.

2.500 Coupons d'Indiennes Françaises
l u riant tir 6‘ à IO erru*’* cltacun

CIIK2

•nce en ter 
pieux, lus

Tous les bois que l'ou en!
TV. tels que les fioteaux. 1m 
tuteurs, les «vhsla», se trouvent dans un 
milieu humide, a 1 ecc« •» de 1 air, jninau 
plu» ^hi moin» de matieiv» > rua noue» 
qui »e ut« tun|MMicut ; eu un mot, dans 
de» condttiona favorable» a leur promu 
te alteration, tfii jh* r prolonger de 
Raucoup 1a durée de» K>ia dastméae 
aejoumer dan* le aol en K-» nouniettant 
d'abord à un conimenc«>ment de carbo­
nisation, il suffit do le* mettre pendant 
queh^ue* uutants dan» un feu clair de 
façon à ce que la surfuc* ait seulement 
commencé a être réduite en ch.irboa. 
On ne fait subir cette operation qu’à la 
jiarUe qui doit pénétrer dans le »ol et a 
quelques pouces au dessus. Quant à la 
partie qui doit rester à 1 air, un la re­
couvre de deux ou trois couches de gou­
dron de houille (île cosltar). 1 e coaltar
doit être employé à chaud, et il p*vudra 
d autant mu ux quo le bois sur lequel on 

j 1 applique sera plu» six? 
i i*natou|ours considéré comme très 
j difficile de prévenir la |iourriture dee 

bois dan» U terre ; mai suivant The 
i Fannn's Ooisffe, une simple
| précaution, ne rofitant m travail ni ar- 
I gent, augmenterait de pour 100 la 
I durée du bois nus en t\ rre.

C’eut simplement en mettant lu Uni 
en terre, dan» le aena opj*>»é à celui 
dans lequel il a |n»umsc, que I on obucii- 
dr.iit ce remarquable résultat.

Des exjvérieneea ont été luîtes et de» 
mot (.vaux de chêne, places en terre dans 
le mémo sens qu ils avaient en jkius- 
saut, ou été jMiitrris anrè» dnuze aunoes, 
tandis que d auties pieces du même ar­
bre placée* à contre-sens ne donnaient 
jmis signe de iiuùhimuiv plusieui'» années 
nprè». Le princiiN) de ce procédé tient 
à ce que les tu Dea capillaires des bois 
doivent être placés en sens opuoaé à U 
marche de la n.oismsuic qui se ferait 
dans le même sen*.

Les femme* sont souvent dea nuise» 
bieiifaiMintes. ce sont rarement de* 
juge* éclairés.
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UNE MERE HEUREUSE
A sauve an J*uue fills de 17 an», d un# mort rortnlno, en lut taisant

i»i *ndie 1* ANCBOH WEAKNKSb CURE

L* ** Electeur*’ et I* Empire “I
L'Empire a publié dernièrement un 

article très intéressant sur 1 expansion 
des Canadiens-français dan* U province 
d’Ontario, où, dit-il, nos compatriotes 
sont tre* prospères. L’Electeur a vu de 
la francophobie dans cet article. Le 

i (\yurrier du Oannda prend comme suit 
J parti pour le journal de Toronto :

44 L écrivain de Y Empire, constate nn 
’ fait. Il déclare que de fortes et pros 
j j»ères colonies franco-canadienne» sefor- 

ment au nord d’Ontario. Il dit ce que 
j noua dînons, nous, ai nou» voyions le 
j lac Saint-Jean envahi par de» étsblûs 
j »<>ment« anglais ou éc'ifeiais. Noua n’in- j 
! sulterion» pas ces colons entreprenants. ; 
J mais nou* dirions : il faut activer la co- < 
> Ionisation canadienne-française, si nous i 
! ne voulons pas que l'élément anglais 
nous supplante dan» ce* fertiles régions 

: du nord.
44 Voilà tout le crime de l’Empire.
44 L écrit que nou» avons reproduit ne i 

contient pas une injure a notre ad:esse.’ 
La situation appréciée par le “ Wall ”

Le Mo il rappelle que Mg~ Laffèche, 
dans sa lettre a Thon. M. Ch api eau. au 

• sujet des écoles du Nord-Ouest, avait 
raison de prédire une crise. Il dit nue 
1 ambition des évêques était de fonder 
dans l'Ouest une province canadienne- 
française catholique. La mise en 
vigueur de la loi de l’autonomie 
provinciale a démppoiuté ceux qui rê­
vaient » ce projet. De toute» naît», on 
cne a 1 union française MM. Tarte. 
MerrteY J ncaa, les journaux. YExene- 
mmt. le Afomfrur, {YElecteur, etc. Et 
mainU i .4 arrive le livre de M. Royal.
“ Qui est M Royal ?" dit le Mol. 44 En 
1*£7, Mgr Bourget, de Montréal, en 
proie a J influence ultramontaine, entre­
tint de déraciner le gallicanisme et toute 
liberté politique.

Ce dignitaire » entoura de jeunes 
gens et les excita a 1a propagation de la 
throne de U suprématie de catholiques 
romain.» et du rape. L un de ceux oui
s ei.r 4èrei - »» l«*nfi.*re de Mgr 
Bourget, était M Royal. A lui fut aa»: 
née la tâche de fouder un journal appelé

Ewreau-Monde. Nou* devions avoir

“ Si jamais nous avons une nouvelle 
constitution, ce sera une constitution ' 
m«)<ieriie, donnant à toute» les pro­
vince» chacune leur juste part de liberté, | 
ot balayant à jamais les franchises ecclé­
siastiques sous lesquelle» peine la popu- 
lation de la province de Québec, M.
Royal peut se tenir jxiur dit que les pro- ; 
rinces anglaises auront quelque chose à | 
dire au sujet des conditions lorsque le 
temps viendra."

Au cours d'un autre article le Mail j 
répond à un journal ontarien qui, dit-il, | 
veut l'endormir. 11 s’écrie :

44 Allons’nous oublier l’origine des 
présentes difficultés ? Qui parmi nous 
savait, lorsque des délégués de Kiel 
étaient à tiarlementer à Ottawa, qu'un 
système ourdi dans la province de Qué­
bec, devait être imposé aux ; 
nouveaux territoires britanniques i 
de l'Ouest ? 11 y a eu certaine- I
nient de courts débats sur la question 
au Parlement, mais le public n était 
jias suffisamment renseigné sur ce qui ] 
se nassait ........ "

Le Mod rappelle qu il a fait silence 
sur toutes les mesures d’empiètements 
canadiens-français catholiques, mais 
qu aujourd hui il va parler et exposeï 
tous les faits.

Les territoires du Ncrd-Ouest
Le lieutenant-gouverneur Mackin- 

j tosh, l'honoroble M. Haultain, M. 
j Boyd, M. P., sont arrivés hier de Win- 
| mpeg à Ottawa. MM. Mackintosh et 1 
I Haultain doivent demeurer à Ottawa |
| trois ou quatre semaines, et peut-ét re i 
; plus longtemps encore.

M. McKintosh a déclaré que son i 
! voyage avait pour but dâliord de pren- ! 
i dre desj m “Mires préventives contre la | 
i contrebande des liqueurs enivrantes, 
i ensuite de voir s'il serait po*Mbie d a- J 
j voir une exposition en 18115, ainsi que i 
i pour certains amendements a 1 acte des j 
Territoires, mais n ayant miUeruent !

! trait aux question» de nationalité.
M. Haultain dit qu’il est a Ottawa 

I dans l'intention de faire voter de l’ar- , 
j gent destiné aux Territoires, sous for- j 

me de subsides, devant entrer dans les . 
comptes de 1 auditeur fédéral.

La succession de l’honorable M.
Fraser

Il y a eu assemblée des libéraux a 1 
Brockville hier, pour choisir un candi , 
dat en remplacement de 1 honorable M. j 
Fraser, qui s est retiré du ministère j 
Mowat pour cause de mauvaise *anté. j 
La-»seniblée voulait a lew Jument réélire 1 
M. Fraser ; mais le président leur ayant j 
expliqué que la décision de 1 ex-commtS- 
saire des tiavaux publics était irrévoca- 1 
ble, on a dû procéder a 1 élection d 'un : 
candidat. M. Dana a été élu.

L’“Empire'' et M. Creighton
Le club libéral-eotiservateur de To- J 

ronto. a adopté, lundi soir, une résolu- i 
tion, démentant t/iutes le*- rumeurs pu­
bliées l autre jour j»ar 1“ New» et renou­
velant l'expression de son entier© con 
fiance dans I Fmm rr et son rédacteur 
en chef, M. Creight<»n.

Coups d'epingfe
\je Free Près» d’Ottawa, dit que sir j 

John Thompson dans son rapport sur ! 
l'ordre de la législature du Nord-Ouest, J 

! abolissant les écoles séparées a employé \ 
presque les mêmes argumenta que M.
Haultain, l'auteur de cette loi. Pour­
quoi, ajoute-t-il, n’a-t-il pa» au»»i em­
ployé les arguments du premier ministre 
Greenway, sur la question manitobaine 
su heu de promettre une législation re- t goont rieu: arv 
médiatrice a la minorité ? u.«r aux Mena de
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NOUS VENONS DE RECEVOIR ;-~

Nappes de Table et 
Her vie lie* de table.

Toile de Table Rlan- 
rhett non Hlatu hle

>apfH*s de à o’rlork
Jea.

Serviette» A cabaret*
Tapis de bureaux et 

d'armoires.
Kcbarpes de fables.
Ito)lies en rond,oval

<i carre.
Essulemaln» en da­

ma» et huckaback.
Linge» et folles a ver­

rerie.
Toiles llurkabark et 

de cuisine.
Toile de boucher.tou- 

te» largeur», blan­
che» et non blan­
chie».

Couche» « n toile et
en rot ou.

Tofle» ad rapv.a orell- 
len i « » «ie»»incr.

Tapis de bureaux 
ourlé», lapis d’ar­
moire».

Nappes de 5 o'clock 
lea. xervlctte* aca- 
barcl».IIo.illc»,Ser- 

vieftc».« Hsiiicmains.

Mm* V (jigu- nvgunir mn s !o plulAi |<oiir f siviuit «le ni* oon«clrnrr* pt
et t4en ('onlines IJim-Imm*. uoU'* dit !jr •IouIhi» fou Up no tntuvolr obt«Milr nu 

Jo ns t>aurats trop (OU* Mprtnn r nrn < ’ins niiM'IiorAtion. .1r lui II - I«r-mlro 
rscoiiit.kiNKHio o rour 1“ *01 vies liip^tinoi ne>uim>>mii r«» rwrio «le n gulien'iiM’iit nu» 
bU* une vuuw ni’svoK rsrulu •-!> s«uvai»i «b»-•••• Inaigfii••• Jugcf «1«*msjotopl suh^i 
•1 uno mort < «1 tMiU' , inoo «nfaiit <|w! mo di m etonm niniil (|usn.l nu boul 'h* M 
trouvait «Iaiih un Suit tol.çus je m'Hllon !)ouih. Jo in ni>« i .un I • lui do mon < n 
dsis S uns moi! ptocbnitir. Ms llllc. Ag* s fuid Ainsliomii. 11 mu bout d on moi., 
ds 17 nn., cUiil totnl>v«‘d« i>ul<« uu ( bniiKSiiiPiit pour le nupux •inllipl,
uu etnl ptlrM> uni <i«' f»lbl«'<*-c duo» uio-«4110 io lin m'iiImi , 1 .««onei pi ’ onvuim no 
pouviru- do Og Kl U) PtAll IdlUirltP '-|UP mou PIlfMlll e!.Mlt HAIIVi'P * llOllUla I» 
rouit e nru''-ih * psioM • umbb-d<* im»i m»r<!n‘\ri In guci m ► -I » < <uilu«** 
rbif Jourtusplwi- psi d«**4 eiourdt . jloim b»* loin, “t Huiounl'hill. «-sut (|ti| 
ments. le uml éo tetc. iinp<»M-iblu dp ninu voisnl mn UIU'ont p<-lm Sln n i oiionllti 
gor sur»' '-prouvordss etouffempic •- de '<•« coulcurM oui un • mil n, iou > i< m 
po’oU ds cot“. onfln Js ne ms CsIhmIh pm».|ImI»ss dont rim HoufTrsil •'onldUpni u- 
d iliu-iun ot j>tsl>> i rtuiio uiio m» uau l Ils iiiMrign mv<" un h|u>« iI» voih< c ol 1m 
\ T 1 cnfsnf *sn nllalt S la tomW, pii «ujdt di>f»»it um 40 f.d» «dmlr.ibb MO n* bon 
d<-U>ul oc quo Io pvuvit<H fair** p-mr lut Kilo |M>ut mémo trovnillpr. .Io voudrnl* 
■n iXi r 1» vtr. J» lu. utors * onxoili' » du fftiro ronnnltro » fouis*» Ir** méron d»* b» 
lui fair* pn o<'m b-AflOttar WsaklSWua milb' qu*1 b An< h«*r l\ P 11 ri*'I ir*- 1 
Cure préporstlon dont tou* ino '«n iin\< inon''nfHrif <1 urn-moil coilain*
'« < i»i 1rs proerbtet»imdqu» -vt forlitlnn j Mmo N. KK
'pm Juvooursi quo js »uivls ce “omts.l i.. ruo xl Aimplnm. (Je

1.0 iomf-dp An<-hoi a reçu la bnuto approlistion do plu* de '.'dU iiisdc* In*.
Vrl« atoo 
ou Ccrlro m

■ n vsnVo cH«b «ou» Ias phitrrvtnclons 
«AH BROWN n P ino Montroal, ou . In

g ANCHOR MED. <’” Quebec, Canadi

HENRY MORGAN & Oie
Montréal

CONVOCATION ‘-’CBEANGLERS
l'roviros le <^u >»« Caur Supérieur* 
Io»!rjct< « Mon true pour la Provint* d* 

No t!4 J Québec
D »us 1» f ulii*e ds îlofierî. C. WUs<m, mar 

* bnnd-Uiibeut. dm « ils si distr.ci du Moii
tréal.

]! e»! ordonné s 
fa illir «1* cotuparst’
•
ci Urnes pour le » 
xalsd» de Juntio*-.

réuneler» de !» «!lle 
r dsvaJii un de. juff*»de 
ire. 4»iii> 1a «al!» d »ii- 

‘Mire. d«r falbile». au 
h Montreal, b- i4»<iii( 

jour es " ar» f0ii:»nt, • dix heure» de 
I avant midi, pour donner leur avi« mu la no
niinstion d un dr *'» 1 Mit bien* de ladite
//* : . e et *ur tou < ■> « «oiatur*».-* qui pour
raient leur *irr * » • tut sauBiiss».

Montréal, i- npar» 1*JL

110-1 r>é!
H. COLLARD, 
Prvtoaotairs C.3.
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heures de i apies-muli, pour

fl

livraison des primes.

Melle MARSAN
I * A It M A IC Y II.OIêAiN

CHKMIN I*!-. 1EI{

PRIMES âu PUBLIC
«b mm offtus en

1,'tdViT la {tins avanla^cusc qui ait i nnHe ûtû l’aile

/si Bibliothèque Françtnn» désire attirer l'attention dcalec** il» sur 1 offre «xesp 
tionnelie qui Isur est faits de no procurer, [»our presque rien, une collection 
d’ouvtagcM remarqiiHlJe» a tou» les titres.

Ijen romans otleri en prime sont nignés psr h-s édfriVains fmm^iis les 
j.lus en renonif ' où-ent, dans ! édition originale, de 76 rt a un dollar etcontien 
liuiit )amat er<î d’un voltims de foi niât ordinaire de 300 j»ag“».

< ch romans sont d’une ruoraliu* incontestable, fieu vent être mia dans toutes 
lee lunins et. forment une néne d’ouvrage» de premier ordre.

1J suffit )K»ur se pr<«curer le FrAum* Print* de dé'oiijm.t dan» La l'nr.Hsx un 
coupon semblable 1» celui qui mj trouve plus bas et de le reu.ettreatwc H cent» en ar 
vent ou en timbiea jKiste, au bureau de La BiMwthéçu* Françaim, 20 rue Ht Ga 
bnel, a Montréal.

MiA'jue Humaine ü sr-ra offert un volume nouveau.
Le bureau de La J'JAvAhAf^ne Fran*ni*e est ouvert de V heures du matin

Le roman que noua offrons aujourd'hui 
même coup, aux amateur» de belle littérature

Province <J/> Que! 
Inotricc «ts Mo... 

Su IM
Lan- :» •

Micb.tul tou» 
d»r<« if d.*ih( 1 
St j f»i>ao! at 
et raison de 

I. ' -= , .. .
lile de -omt arait 
d-te Cour rtup* rit 

.: . - U'in.r ■ 
Jotù'.a » Mon 

’ 1 r urKi»V a dt* b 
t* ! d

Cour Buper.euro 
pour la Province 

«o Quobec
Trrflflé I» f^ouKeon si Itocb

u* os la vfUedeLast !• «
Ide Montt^al .eomam r^ui».

S-s» «ntsrnbk.oou. i««l.03i
Oo.gLonst Mi'bn'id."

f réandef* de *.-» dits fail 
. devant no de- ju^*- d* la 

ian» I» «»..e d sudiencf 
d« faiilites. • u paJaf. ds

• j», e ?li* rue ’oui ht mar
• ,r - ds i arsnt midi pou: 
.r nomination d u r»- 
. dite faillirs et . jr ux-tos

ii (l<,urraieBt Isu: ê‘ ro léga-

L un de< candi«lats conservateur» 
p^>ur i a»»erabiée législative de la Nou-

• utm« tnaii* rs« 
icmc-nt Mourril'c*.

Montréal. 13 Mar» l«l.
H. COUARD.
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-le

on prime est destiné a plaire, 
et à ceux qui cberohent avant tout 

dan* la lecture Jim» fortes émoti«/HH du drani** et rmt/p t toujours croiHuant d’une 
int ri|rue fertement <:harj#eii*<remplie de pérq»ét me émouvanti h ef ahout ^iri» a 
i n dénoueme&t imprévu. Outre se» qualité* litt/rair*» et «irirnatiqties, J ouvrage 
fie Mai * Floran r«î nima:; « b.itj Mk îi»-!'mi* nt jur I’abM iKe rornpletj» d« 
tout ce qui pourrait, non pa* Manser, mais mairie offenser tant soit peu le looteui, 
ou plutôt h lectivH la plu»

Mlle MaR.S \N ei,t un li\r*- (Vf i fia rit en même temps qu'un livre intéressant. 
Tout tri channant ie» perv/fines d’un âge uiOr, il contient, nom sa forme agréable, 
un grand enseignement p/ur la ieunesw*.

L’ne jeune biie que de cruelle» épreuves mettent aux jainen avec le» nécessité* 
delà\ie Iaii ''e dan I*- tourhJlon du n.orule ►hii* autre appui que ses foi»*- 
croyance» et les d’honn* ^*té et d honorabilité qu'file a reçus d:ms kh
famille <iïàt* a cette triple cuiras»**, sa v* rtu, son honneur, et même sa dignité, 
sortent intact» de tou» Je* assaut* qu'il» ont a subir,et lorsque la fortune se décide 
eiJin s re|!sraitre, comme le soleù apres la tempête, non satisfaite de son propre 
honneur, elle » rn/i.ie à le faire partager a tou» ceux qui, d<- proa ou de lom, «/ni 
é«é mêlés » sa vie si accidentée, (.' est surtout de ce livre qu'on peut due, avec 
raison, ou il devrai* se trouve» dan» toute* lea famille».
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NOUVELLES ÛIVP.ILBES

Lm nec«t»ite <t’un« loi do rooponoo* *
toilité

Il y » quel'juo t» :ut . un jouno h<^fn- 
mo du nom d* Coron m foiooit M-uf>*r 
l'indei do U mom dr-iU» «Ioiin uno mo- 
chmo, en travoillont pour U “ l>»nu 
mou TibuUr I>*.up Co. I* p«re do lo 
victime o |>ouraum ce»»« oompognio 
]«j\ir do dommotC—» 1^ cour a
debout.» coite oetkm, parce fpi'il y avait 
ou n^gligeuco de U part du jeune 
homme.

Nous n avoua rien '• duo contre ce 
jugoinenl ; NOiilcmcnt, noua trouvona la 
loi «pii a forcé 1« jogo < iuuuet à ienvoyer 
l'action du demandeur inhumaine et 
anti-clirétieune.

11 c'.c uno clu^ae certaine, c eat que 
lu vm tiuic de cet orcident n a poa 
fait ezprea pf*ur ne faire couper le
do.*t.

Hi ce joiine homme était d'un caractc 
rô ou trop brouillon, ou trop excitable, 
ou trop jeune d'âge ou de caractère,
il : e fallait |*oe le lai.*aer a'expoocr au 
danger.

Mais du moment qu’on le gardait dana 
1 utol.cf, on deiait veiller etir «a per 
• tune e* que coia.i: pour une cauaeou 
pour une a itre, pmaqu'il a été eet.repié 
e.» aervant »•••. jta romt, c« ux < i devraient 
(Ua ioo|ionaaol«*o de# domiaagoH encou­
rut par «oit aoctdonl.

r>»iijp'*».,r.t, par rxomple, qu'au lieu 
d’avoir perdv ur. d' ;gt, ce jeune gan/on 
ae fuaau fa.t arraclier le» dnux bran, 
croit-on qu’il arrwt été cliréricn, qu'il 
antait «bé junto oh dire h ce jaune hum 
lue : tu aa été irrqirudent ; p^>ur ta 
peine, i.v aociété ie cfuidannio .v’. être jeté 
»ur lu ’,>avé et à vivre ocunme t«i pounaM ?

feet pourtant ce qui aeruit arrivé, 
car la l<»i ne fait pua plue d’cX( eptioti 
pour deux btaa que pour un doigt, com­
me on 1m verra plu * b**. Il aVvt fait 
liluvaé par iiup-ruduiice ou ;<a>' négligen­
te , niai» eet Uuijoura cou:ino cela que 
l«*a iceideM» «rriveut, au Moiiu quatic 
Vir.pi lix foi» •ur cent. Quo tout le 
iiwuulo aoit. ptudent, ot on uV.ura uIun 
beaoin «i . itîiura.icn contre le fen, do loi 
dee inanufaottii va, dy bureau tie Hanté et 
d’une f ulu d’auUv.» inxtitutiona de ce 
pen rn.

Ily.,.1 < n perHonnee (pii n’ont pan do 
mémoire, d’nuticH «pu ont la vuocourto, 
d’antroN encore Hont Houtdc.v, etc., ut 
loua com défautn peuvent être la cauHe 
d'accidents.

Il ne H'eu Huit pax, jk ur cela, que 
ceux quif par Hiiitu d'un accident quel­
conque, Hont mÎH daim rnii)>o8Mihilité de 
gagner leur vie. doivent être abandon 
nés par la société.

1) y a quelques annéen, un tout jeune 
garçon HO faisait, arradier Ioh deux bras 
en*travaillant daim une manufacture de 
coton : la cour lui a accordé deux mille 
piastres »le dotiitnugoH.

Mille pioMtres par btqiH ; cela u'a pas 
Vi'Hoiu de coininentaires.

Quel est riiounuo qui donueiait hch 
deux bras jMuir deux mille piastres 1

En préaenoe de ces faits, ne serait-U 
pas temps (pie les ouvriers M'agitent 
pour obtenir une loi de responsabilité /

L'Angleterre est actuellement k étu­
dier une incMire de ce gonro ; cette mo­
re Herait même devenu loi k 1 heure ac­
tuelle hî ce n'avait été l’oppoHition de la 
( liambre des IjoixU.

Il est. vrai qu'au Canada noua avons 
lo Sénat, mais qui sait si les pères «lu 
Dominion ne se montreraient pas plus 
humain «pie ceux d’Angleterre.

Dans tous les cas, il serait l>on do 
commit ru lours sentiments à cet égard, 
ainsi que celui de n«>s politiciens.

Assembleo publique
Les charpentiers et les menuisiers 

n'oublieront {mis du se rendre, ce soir, à 
la salle Ijegaiilt, l'JH rue Vinet, à Sam 
te Cunégiuide, atin d’écouter les ora­
teurs qui adresseront la parole en leur 
faveur.

Convocations
Fraternité des i.'harp«uitiersct Menui- 

siers, hx'ale .'Ul Réunion, ce soir, nu 
No 128 rue Vinet, Hainte-Cunégoiide.

Union dea Plâtriers Réunion, ce soir, 
sallo Ville Marie, 1B17 rue Notre- 
Dame.

Ansemblée llochelaga, C. T. — Réu- 
nion, ce s««ir, .S‘J1 rue Notre-Dame.

Assemblée Coopérative des Cordon­
niers, C. T. - Réunion, co soir, balle 
Ville Mario, 1.M7 rue Notre-Dame.

Assemblée dos Charretiers, C. T.— 
Réunion, co soir, No RU de la rue Cha 
thsin.

Conseil Central des Métiers ot du 
Travail Réunion demain soir, 
salle Ville-Marie, 1517 rue Notre Dame.

AKuL'8.

CANAIU l'U’hK tOMIMNY
Les actionnaires de la Canada Paper 

Company, se sont assemblés à 8 heures 
hier après midi. Le rapport annuel a 
été à«i* plus satislaicants et les direc­
teurs ont reçu des votes de remercie­
ment. Les directeurs suivants ont été 
élus : MM. Andrew Allan, John Mac- 
favlane, Hugh McT.ennan, H. M«»ntagi:e 
Allau, lù'bstt Ander «»>n et W. D. (,d 
lean. A uns assemblée subs. quento dé 
cos nouveaux directeurs, M. Mocfarlane 
a été élu président : M. Andrew Allan, 
▼ioe-présideut ot M. J. U. Young, se- 
erétaire-tréaorier.

—Ta Hood's Sarsatrarills, lo roi des 
remèdes, guérit le scrofuîe, le catarrhe, 
le rhumatisme et toutes les autres msla- 
dies du sang. l.a SalsaparUla He Hood 
et seulement 1a Salspnrilla do llood. (9

—Rendes-vous chez Morin et Julien, 
c«dn des rues Sainte-Catherine et Am­
herst. si vous voulus acheter ce «pi'il y a 
de plus nouveau sur lo marché en tait 
de tweeds, serges, et draps, nouvelle- 
tuent importée des grands centres euro­
péens. Nous avons à etFrir h ims nom- 
breux clients ce tpi’il y a do plus nou­
veau en marchandises Françaises, An­
glaises, Ecossaises et Canadiennes et 
|X)ur encourager nos cliente à ngus con­
tinuer leurs commandos nous slonne- 
rons la coupe grati* k t«>uscéuxqui 
achèteront leurs étouffes do nous.

Le dé|K\rt ornent de confections étant 
un des mieux organises, nous pouvons 
garantir satistaction complète dans U 
coupe et la confection des vêtements, à 
tons ceux qui voudraient bien mmsesea- 
yer. 109—12

•• Os urnorve lx wiiiskt vv lk scvaxt." 
C'est pour celte raison gu# noua vous invi- 
teu s s essay or le bon vieux whisky e«o*-«*ts 
de John Dewar. 1) est «toux. U a use tree 
bot.ne odeur et est délicieux au jroOt. Vous 
Otes certains au«> vous en serez contenu. Il a 
Ob.enu ri tnedoiiies et plusieurs autre* reeon-
oa**»aatf— de ui«rite juo

(’(OKIEU DE QLEBEC
La faillite Baldwin

Qt (•&', 14 Ia* rapport au s ujet de 
U failli ta de W. A. C. aeté eu-
regutré au bureau du prot«u«'>taire, 
Ei* r. l'e rapfjor* contient une liste com 
plate des cr«snciera. ia montant total 
des créances s’éleva a environ $120.000. 
* ne réunion dew créam isrs pour nom 
mer un eurateur aura heu, le 27, • 10 
haures du matin.

Pluie torrantiaiia
Hn-r apr*-8 rnuii, la ville a été viaitéa 

par une pluie torrentielle qui a eu le 
»>on efl«t de f./iidre une énorme quan­
tité de neige dont les rues sont encore 
encombrée*, niais qui ie* a finies dans 
un état pitoyable de malpropreté.

Main broyéa
Le jeune <i Ihimonticr, employé à 1% 

fabrique de chaussures da M r«jirier, a
Saint Ihfeh, a eu la main si affreusement 
bmyéo |*ar uno machine (|ue l’ampute 
tion do trois doigt* sera n**«»eaaire.

Changement eu “ Druld "
Le vapeur du gouvernement “Druid” 

vs être transformé. L'append! moteur, 
Actuelleuiciit com|»osé do deux roues 
suis mm piece par une hélice.

* '« hal« u'i sera einploy» au service de 
la (juarantaino.

M. Devil.i fera un# conference
M. C. R. Devlin, député du comté 

d'Ottaw i a la (.'h uubre de* Ontiimuhes, 
fers un dis'onni ù la grande Miuéo (pii 
Aura lieu ,i l’Académie de Musique, l«i 
jour de la Saint Patrice. D: sujet de 
son «lis'our* **ra “ Le» demaiiues rai 
sonnablo* de l’Irlande. "

M. Devhn sera l’objet, à son arri­
vée a Québec, d une grande démonstra­
tion.
M. l’abbé de Montlgny chec !a cardi­

nal
M. lo chanoine de Moiitigny, l’élo- 

qm-nt préiliotcur (pii - est fait entendre 
A loglite Notre-Dame, k Montréal, était 
eu visite, hier, clio'/, lu cardinal. Son 
Km inerte !o card mal Taschereau «mL, 
<l;t. on. Ires faible, quoique ne s(>utfraiit 
d'aucune maladie apparente.

L’affaire Villeneuve
Aucun nouveau développement n’est 

nitrveim dans l’affaire \ ill« neuve, lu* 
(lc< uim ntN néceMsairea n’étant jtas arri­
vés do France.

COMMISSION 1)1 HAVttH

Hier, comme k l’ordinaire, lus com- 
misoairoa du hilvro ho nont réuni* hou* 
la présidence de M. H. Huhnur ; 
étaient eu outre présents : le maire 
Villeneuve, l’hon. Kd. Murphy, MM. 
Andrew Allan, Victor Hudoii, L. E. 
Morin, sr., Richanl White et C. H. 
Gould.

L’ingénieur en chef, M. John Kenne­
dy, a «lit, dan* son rapport, que les ré­
parât ion* linbituulle* uv aient été faites 
aux machineries durant le mois.

I,e réengagement dos princi|wuix em 
ployé*, pour la SHi*on prochaine, est 
venue Hiir le tapis et a été différé a la 
prochaine séance.

A la tin de la réunion, la résolution 
suivante a été adoptée ; elle a trait k la 
construction projeté*) d un pont entre 
Montréal et Longuauil, au-dessus du 
Saint-Ijaurent :

“ Que lo président soit autorisé k se 
faire ussiater, si possible, des députés 
montréalais an parlement fédéral, afin 
d'otiïpcchor une telle construction qui 
aurait du* effet* préjudiciables au
IMjrt.''

M. UILDFKSLEEYE

La nomination do M. OiMersleovo 
comme gérant de la Cio Richelieu a été 
ratifiée hier, à l'assemblée hebdomadaire 
«le* directeurs. On a agité la «piestiou 
de* contrats de charbon. Il faudra un 
approvisionnement de 33,000 tonnes. 
Rien n’a été décidé nu sujet de* sou- 
mi** ion.s Hier, M (îiIdorMleevu a ins­
pecté le* Iwitouux de la com|>agiiie qui 
sont ici en hiveruemant et demain il 
inspectera ceux do Sorel. Jusqu k i>ré- 
sent il n a fait aucun changement dans 
h* pertmnnel, bien que | du sieur* em­
ploye* H«»icnt sous sa consuieration.

OPERA FRANÇAIS

La Petite Maries
Quelle belle voix ot quelle belle mé­

thode î Cette exclamation était sans 
doute dan* toutes le* bouches hier soir, 
au sujet de Montf«>rt.

la)* artistes ont enlevé la Petile Ma- 
riee. N«»us n’avons pas h parler de l'opé­
rette (pie chacun connaît, mai* des inter­
prètes, et surtout de M. Montfort, le 

j nouveau baryton. Quelle voix syuqxr- 
' thiquo ! quello ampleur ! quelle facilité 
; dan* l'émission des son* ! On dirait 
: «iii'il se joue des |«ius graudos «Utli- 
i « tiltes de la capricieuse musique 
1 «le Ln'oq. Et avec ca acteur oonaommé, 
doué d un physujuo de* plu* avanta- 

Moi

PABKH ATION DI KFUSBK Al 
IUNEM1UK

Houa U rapport <i« U f*br.oa;ion du 
beurre, s’il est an pays qui puw** sar- 
vir de mods.a a la pr«^v «1# Quêtait, 
c est bien la Danemark qui est dans uns 
situauou de climat anahigue a «a pro- 
vinca de Quéfosc.

1» Ikaneiaarli, on I# sait, est le pays 
par eEc«<uanc« j*>ur la fabre^don du 
beurra de prumo re qualité. I-a pro­
vince de Québec (jourrait atteindre a ce 
in* me degré de porfucli'/i* p<Hir 1* fat-ri 
cation du beurre, qui est un des pria* 
ci|*aux produits de son commerce d ex­
porta'ion et une des principales source 
de n« heMea de ce pays, qui comporativa- 
ment a son éteitdue renferma une gr .n 
de jionulation d agneuiteurs attacha* e 
leur •! .marne. Il y a dans ce .ay* I,$û4 
grand* * fermes d une oujjerficie de 500 
a 1,.>JO acr«*s ; en outre, 7l,77h fermes 
dont 1a eu{>erücie varie de nO a Dr*) 
acrue chacune. Comparativement a 1 s 
tendue de ces petire* fermes, ies pro­
priétaires de ces dernières ft r . • «vivent 
dans I ai-iance, le principal objet de leur 
culture étant de contribuer a la Ruins 
fahn-stion du «fourre En 1*91, ce 
pays a exporté en AngWtarrra UÛ.980 
« .2 li\rea de bsune vendu a«i plue ha .1 
prix du marché, a part - *.'»4 ihs

■ ’> l eurre ftbnqus p««ar la «oiis unnia 
tien l'»eal*. ( e paye e*t oepeu tnt a 
pv * prêt do /.e fois ui«*ms co n iérabie 
en étendue que (a province «b; Québec.

Jusqu un I7fi9, ce pays n’était <m re- 
nouiince que par 1 élevage er ia bonno 
qualité d* es beetiaux. Le bnurra qui 
y était fabriqué, quoique «te bonne qua 
lité, surti*ait a la couomamation locale 
Mollement. Juequ’a ce temps, on u’a- 
Vttit pae uncore songé a en fsire un com­
merce d’exportation.

Ue n t>*t qu'en IA‘18 que la Société 
royale d’ugiiculture du Danemark, vou­
lant étemlre davantag*; la fabrication du 
beurre, entreprit d «itablir dee écoles 
d i ml usine lainers [>our 1 avantage d< • 
tilles de ce pays, choiaiAHant pour y éta­
blir ces écolus d’industrie laitn-re lue 
fermas le* plu* considerables et po %• 
dant l**s prs-r.-es et lus pâturages de 
meilleure qualité.

Les élevés de ces écoles d'industrie 
laitière, apree avoir suivi, pumlant deux 
année* consécutives, laa différente cours, 
trouvaient facilement do l’emploi pour 
diriger les laitoree dont la borne instal­
lation ne laisaeit rienkdceirerdane toutes | 
les formes de ce paye, et de ce moment 
la fabrication du bourre était suflisante 
pour eu faire le commerce d’exporto- 
tion.

Au moyen de cos écoles spéciales d’in- 
dustrio laitière, pour l’usag*» des fille*, 
la fabrication du beurre s ont considéra­
blement accrue et la qualité en était su- 

urc, foumieoant aux liabitoitta «le

— -------- ----- :--------------------lj- i-----rr
h**nt aax améltoratvifu a faire dan* 
l'inatade .ant et U otar h# dea opéra
lions 4a U kjaurrena. pour qua laa pro- 
d uta qui an proviann«ut de pre
mi r» quanta.

Du ut*.lisant ou une beurrane a été 
établie aans uoa iocaiiU, p*-ur une étan
dua 1 iéeigjMl• a l avarM.-# et ayai.t vxwnine 
asa*rf iés o.us .es cu*uv4ra»ii* Js i «ndro.t. 
on était certain qu’eba y était établie 
d’une maniera aemlevante et avec IV 
euranca que nulle autre beurrera ds- - 
U voiainage ou dans 1a k»ca!:té ne vi«n- 
drait en com[*étiti n t*#ur la fabrication 
du liaurro. Lee baurreres étaiant atxuu 

]+mr ]omettre que t/iUtaa 
pu.ssent donner com(>.-*t« satisfaction a 
c-ux qui ont pne part a leur écaniiaoe- 
r:.eut.

KJNAXCK ET COMMERCE

DividanCas oavabiee
Banque Molsori, semestriel, 4n. c.. 2 

avril. Livrea fermée du 18 eu 31 im
C P R , trimoetnel, actions preD 

rentiailes, 1 p. c., 2 avril. Aux action 
txairee du 2 avril.

Montreal Cott'm Co., trimestriel, 
2 p c , 15 mars. Livres formés du 6 su
15 mare.

Bank of British North Amar.ca, 
par action, fi avril. Livrée fermee du 22 
mars au fi avril.

Laa baetiaua a Toronto
Toaodro, 14—Hier, les affaire* ont 

j été excoasivuuient mauvaisea, sur ie 
j march h aux Ueatiaux de Toronto. Rien 

n a été en deinaude pour aiiu»i di:o. I*s 
srrvage* Se montaient a .'li chars. Ia* 
cixhons «mr subi une baisse. la de- 

i mamie a été lente pour tes b<nufs de 
J IxMicliorie. Quantité dammaux a ont 

po* été vendu*. Jas orhe'eunt de Mont 
réal no se s**uft pas approvisionnés et h** 
prix ont été pauvres. Ia-s ineuleurs 
Ixi-uf vnt r*m|M>rté 2è k 3$c. Lua Ijasufh 
inférieurs ne se sont pas vendu*. la 
pnx des cochons est tombé k $1.75 
pour les animaux 21101*19; ÿ4.ê«» ,**>«11 

smmaux gras ; a *jc p*>ur les ani­
maux très gm* et a 4c pour le* ani­
maux inférieurs. L** beaux veaux ont 

1 été en bonne demande a $8.50 : le 
f*oids était de 10U Ihs en moyenne. Les 
sgnsanx et les moût ns n'etai*nt pas 

, considérables en nombre ; il y a eu 
• ineluues demandes. Iass agneaux ont 

, tait 3^. a 4c.

LOhWl
V!£

NIWS
FORTS

5ou«e

SENtlU 
V
SALSEPAREILLE

k- d'AVER m
8. P. S'»rrH, de T wonda, Pa.. don» 

la ( as’. - n é'ait eu:;. .....4
ép .’.xée, trt guéri par U Sa^c^art^.* 
d’Ajrr, D écrit 1 —

Pseiant huit ans, j’ai été, presqaa 
t-sit la Uuope, aAigé de con&tlpatioo» 
de douleurs de reins, et d'indig*-:»* 
tlonv de *• rte que iaa conatitatiou eetn- 
L xit è re ruaaplètemeat ruinée. On zne 
ecNMeillad'e&àayerlafla^pareilIed'Ayer^ 
et j’rn ^r;« pr* *que *• t bouu iilet, ave* 
de t*ls résultat*, que j'ai l'estomac, les 
l&t-stms et l«s reins eu parfaite ocodition, 
et tous fonct'oniisat au?- réguilèrcmenâ 
«pi*un mouveoient de montre. A 
1 époque oil je c jimnen ;a: à prendre la 
Kalsepare.ll* d'Ayer, je n« pesais que 129 
livre*, aujourd'hui j'en pesé l'Jet je n’ai 
jamais été #a si bonus santé. Si tou* 
m aviez vu avant et sprvs remploi, v j* 
me pren«!riez pour une annonce ambu­
lante. Je cro's que rette préparation de 
Ra' epar^illo est ce qu'il y a de mieux sur 
le marché aujourd'hui.’*

SALSEPAREILLE RAYER
Préparé* par V !>v J r. Ajer A Cle.,

Ixtwvil, Mats.

En guérit d’autres, vous guérira.

CoarxfcMi Mt un su* »w*T4*m
•O* h - L -T jACfoL'Xa 

*«*.OC« ét taa-E • v.bt. é* voleur «rruat 
eeodo* near «iia*e aa* •au**ad*B a sa gsoad 
■*wn • « 1 ..a . 2* paor aaat aa-Ue»
s«-u. 4 jsrti . aa

1* «V' • •« ouaai 4e a c- . .«r co aojm.
-S ok (a (te coo.'*, lire a a* *• 0*st ae*^r Uo 
S mm ie «MM*ri. o «jftl -,
4a*i*<l«>e 4u^a-r ea tl 4e 4s*.

4u (ak** *u o»«c *ee«>f sa SI 4e (er.

( e'i« *1# llaveatatve et W*
rnof 1 on.!,-#- » ) -•«•» M*et dan»
•or g-ure Le» : v*- '<er.e* qoi ami I ibUec*U«*o 

de m- u tr lean» %, «au» t- imvmt etea de r»
bir acheter imaHeii riooM-nt.

A vie —Lr* iwar-:.a •'i- ■ -erur nnmagaei
f*-*- et o»»ur»*e* itrota • iu«bi .aiMiviau S 
A * tt wu^afect-.
t»)BcUr»ûe UCIv d- Vrublv* d’Uataria.

90 - no

OLACIKRKS
▼oi'u .0 bel.** ma U«i orrtve et ceat le

temp* de m procar* r use «clt<-lere i 0*4
«»■ «1** .» mai-on. V nft un» ** Vr.rth “a oa 
Po.o> e ■! Men connue» du public par iear 
ftomn:*. l'oaiort «t «ron ma de *.»*.•. Prix 
réduite, f? en ougmenutal.

Md F8t»i:K rtiiia

^oux. M. Montfort cat décidément, 
uno précieuse ainpiiaition p*'ur lo théà 
tie français. Quel malheur ou il ne 

i *(»it pas arrivé dès l’ouverture au théà- 
ti*o !

Mme Blonvillo était hier, un* Gni- 
1 r.iellt séduisante de grâces et d'ingé­

nuité ; elle .t chanté k rendre jaloux le 
rvK.signol do la chanson. Quant k (»i- 

i raml, c'est toiij(*urx Giraud, ot c’est 
assc*. Valdy est, cgHlement toujours 
VnMy il a des «pialités, mais aussi 
des defauts, Mme lioodex a encore fait 
preuve do s •mi talent ot de son entrain.

INAlGnUTlON UK LA (ATHEDRâLK
Lev personne* qui veulent s'assurer 

une piscu dans i’un de* bancs «le la nou­
velle cathédral*, 1* jour d* Pâques, fe­
ront bien de ne pa* tarder k ae procurer 
des billets k l'Archevêché.

—Le Révérend Père Murphy trans­
porter» son Institut Oold Guru. 1# pi-e- 
mier avril, a la jolie villa connue sous 
le nom de Beaumont, *ur 1» ligne des 
chars électriques de la rue Notre-Dame, 
dsns U quartier Est de la ville.

Un événement mu*!c*l
Le nré* u lent de IP mon Saint-Jo­

seph, M. J. Ijimsrehc, a eu l'excidlente 
idée d’organiser une grande fête musi­
cale au bénéfice de cette importante as- 
s«x'i»tion, et le Parc Sohmera etc chuisi 
comme étant l’endroit le plus favorable 
pour co projet. Déjà plusieurs artistes 
«•nt promis de prêter leur concours. Ci 
tons entre autres Mme Hoberti, qui 
viendra de New-York expressément ; 
Mlle lidknithillier, jeune cantati ce 
«l’un brillant avenir ; M. Paul Wial- 

; lard, lo *ym|«athique ténor, que depuis 
trop longtemps l’on n'a na* eu l'avan­
tage d entendre en public ; MM. F. 
Lebel, J. R. Bourdon, J B. Dupuis et 
autres amateurs distingues dont les 
noms seront oubliés incessamment ; le 
cNvur Saint-Loui* de Franco, etc., etc. 

j Cette fête sera donnée le jrmr de Pà* 
I ques, le 25 mars, après-midi et soir.

ce |*ay* un marché ouvert un Angleterre 
ot leur permettant d'on obtenir les plus 
haut* prix de vente.

En lu Société royale d'agricul­
ture du Danemark voulut étendre nui 
jeunes gens, fils de cultivateurs, le pri­
vilège n avoir k leur (li*{>o.sition «lus éco­
les particulières d'industrie laitière, où 
k part la fabrication du l»oiirre, iis de­
vaient un «mire y apprendre a bien cul­
tiver et k bien aménager les prairies et 
le* pâturages ; ils étaient en outre ini­
tiés a tous les soin* a donner aux bes­
tiaux, k *e familiariser au bon fonction- 
nernent des ustensiles et machines né­
cessaires k la fabrication du bourre, et 
de plus travailler k porfectmnner cet 
outillage.

En IKÔH, la Société royale d'agricul­
ture adjoignit mémo k ce* écoles d'in­
dustrie laitière, pour les jeune* gens, 
l’enseignement de l’art vétérinaire.

Le* plus riches cultivateurs «lu Dane­
mark donnèrent les premiers l'exemple 
de co nuMivcmont on faveur do* écoles 
spéciales d’industrie laitière, en y en­
voyant un membre de leur famille, soit 
fille ou garçon, jxuir y suivre des cours 
d'industrie laitière dans les grandes fer­
me* désignée* k cet effet par la Société 
royale d'agriculture. Quelque* aimées 
après, ils étaient nombreux ceux qui 
mirent k contribution leurs coniiaissau- 
cea en industrie laitière pour l'avantage 
dè* cultivateurs avec lesquels ils étaient 
en-roUtion, s«ut jwir des conférences sur 
l’industrie laitière, soit en callaborant 
aux journaux agriculteurs, soit en pu­
bliant «les traités spéciaux sur l'indus­
trie laitière.

En 1H74, 1 industrie laitière au Dane­
mark était h son apogée, elle avait at­
teint le plus haut degré de perfection 
dan* toute* les ferine* de ce pays ; l’ins- 
tallation de* laiteries démontrait le plus 
grand perfectionnement p«*s»ihle. Les 
cultivateurs avaient peine a fournir aux 
commandes qui leur étaient faite» pour 
achat de bourre en Angleterre. Ce fut 
al«»rs «pic le* cultivateurs avisèrent aux 
moyens d'établir dos associations de 
beurrer.os sur le plu* grand pied possi­
ble. Deux moyens furent mis k contri­
bution pour atteindre co but : Quelques 
cultivateurs *e formèrent un association 
pour établir de* beurreries, fournissant 
eux-mème* 1* lait nécessaire à cette in­
dustrie, engageant eux mêmes un fabri- 
oant de beurre k un salaire annuel de 

k $12,000 suivant lo degré «le res

Iionsabilité «pi assumait le fabricant. 
J'un autre cAté, un fabricant de beurre 
>runait sur lui U charge d'établir une 

c.rrerie, il contmisait k scs frais le* 
bâtisse* nécessaire* et l'installation de 
lu beurrorie, puis achetait du ses deniers 
le lait aux cultivateurs en déterminant 
le prix d'achat par curt livres de lait. 
Dan* ce dernier cas, lu* cultivateurs 11a- 
vaient d'autre souci que celui do fournir 
le lait a lu beurrerie ut d en recevoir le 
prix du fabricant de beurre. Co der­
nier moyen, no correspondant pas etffcn- 
cemcut au désir des fabricants de beurre 
par 1s qualitédu lait reçu k la beurrerie, 
tut abandonné, la'» cultivateurs pri­
rent eux-mème* le *«nn d’établir des 
)*ourreries en asatviation, faisant k leurs 
frais 1 installation d*-* beurrerie* et four­
nissant le Dit nécessaire pour loa mettre 
en marche d une manière efficace. Par 
ce moyen le» cultivateurs étaient inté­
ressé* vout paitieulièicmeiit k fournir 
du lait de premiere qualité, puisqu'ils 
avaient D responsabilité de la vente du 
beurre provenant de leur beurrerie, et 
qui pour cala devait être de première 
qualité. Sur 1,5<Y> beurrerie* établies 
au Danemark, l,Bf0 étaient sous lu con­
trôle de cultivateurs associé* cnsumhie 
ut fournissant *ux-mêmes le Dit ; cha­
que b*urr*riè avait son comité de direc­
tion ot son trésorier : lu* paiement» et 
lus ventes se faisaient chaque m«*is. Au 
mois de février de chaque année, il y 
avait assemblée générale «D** menibrea 
jK>ur su partager K*« pn'fita réalisée, 
après avoir payé le fabricant et rencon­
tré t«>us lu* frai* d installation, etc.

Les beurreries le* plu* nombreuse* ot 
les plus importante* du Danemark, sont 
celles qui ont comme as* v us les four­
nisseur** de lait eux mêmes. Les pro­
priétaires de fermes sont tellement lies 
à I’aaaooiation |*ar les règlements qu'ils 
no peuvent s on démettre à moins »io 
circonstance» graves ou d en être expul­
se-. Ce règlement e»t celui oui est le 
plus important et qui assure le plus le 
succèe d'une beurrarie, au ttoint de vue 
de D bonne fabrication du beurre, l-ea 
cultivateur* sont tellement attachés a 
cct«e aiwoc.uuou aue r;eu uu leur coûte

Relations commerciales
M. Robert Reid, l’un des ministres 

australiens est arrivé, a Londres. Il u*t 
chargé d’uno importante mission qui 
ooiiHist* k visiter l'Angleterre, le Cana­
da, le* Etats-Luis et tous le* autre* pay* 
qu'il pourra juger convenable*, en vuu 
de rucherclmr lus iimyons nécesoairos 

| pour nouer des relations commerciales 
' avec ces f>»ys et pour y établir «les dé- 
houchés aussi iiii|Hn-taiits que possible 
pour le* laines, blé*, suif*, i>uaux, beur­
re* ut vins de la colonie de Victoria, fea 
mission a Londres se complétera par 
une double réorganisation, la premiere 
au pavillon de Victoria à l'im­
périal Institude, et D second©k l'agence 
géie ralu do cette colonie, qu’on veut do­
ter d’un service commercial s'occupant 
exclusivement du trafic qui se fait outre 
la colonie et la métropole. Enfin, M. 
Reid aura k s'occuper du câble de l'Océan 
l'acifique et de la frappe des monnaies 
d’argent et de billon a l'Hôtel des mon­
naie* de Melbourne. Cette dernière 
jwirtio de sa mission se rapporte a 1 im­
portante question monétaire entre mo- 
nométallistes et bimétalliste*.

JlttE KN U LT K UT K
Saint Jkan, N. B., 13—Le juge Pal­

mer, a annoncé aujourd'hui, en cour de 
l’Echiquier, qu’il *e retirait du banc 
judicialro pour prendre sa retraita. Le 
juge Palmer fut reçu avocat il y a cin- 
quante ans et il oet juge depuis quinze 
ans.

Sommaire du “Monde Illustré" de 
cette semaine

Texte—Entre-Nous, par Léon Le- 
dieu—Nos gravures : M. Maxime du 
Camp ; M. F. Bruuetière ; Ta guerre 
civile k R10-de-Janeiro — Carnet du 

I “ Monde Illustré ” — Voyages : A 
j pays do singea, par Loui* Jacolliot— 
J Rauque du Peuple -L’esprit d’Alphon­

se K» rr L'église de Sainte-Pétronille,
| L O. -L’aveu, par Saint-Morand—Un 
navire aérien—Rapport financier de la 

1 banque du Peuple- -Chose* et autre*— 
j Feuilletons : En famille ; Les Man 
i geurs de Feu.

Gravi hks—Portrait* ; MM. F Bru- 
netière et Maxime du Camp, de l’Aca- 

I démie française—Canada : \ ue de l'é­
glise et du presbytère do Sainte-Pétro­
nille—L» nouvelle luktisso du la baïunie 

! du Peuple k Mon: réel — Brésil : La 
I guerre civil* à Rio-de-Janeiro : Dix 
| vues—Gravure du feuilleton.

Abonnement : 1 an.................... $3.00
‘ 6 mois...............   1.50
*' 3 mois................ 1.00

BkUTHI 41’MB et SaEOI RI.V,
40 Place Jacques Cartier.

Montréal.

PI lu bon froèt. la pureté du taba«-, ?» dou 
ceur et <*«»u arorae ue sont d aucune conaide 
rHlion pour vous lorsque vous choisi'-oz vos 
tabacs à fttmer. pmirqnui ne fume/-v«>u-i pas 
slo»» lies fomllM de cb'»«x ou du pap er bru­
ni I Si I» Ixinnu uuaii .e a du prix pour vous, 
vom achèterez le

Mastiff Plug Cut
— O—.

CIE. DE TABAC J. B. PACE
Richmond. Virginie et Montreal. Can.
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OUR
RIGHT.

Le savon ST'Xf. IG HT a la plus
braiide Vente (Uns le Monde

Psivo qu’il e*t le melllour connu et aussi 
parc* quo cemx qui n sn servent trouvent 
qu il a. ( <x|nplit re qu'aucun autrs «a\on ns 
peut faire.

Pour lue buanderies, les marions, c ast un 
véritable confort.

Dépôt ds Savon Sunlight 
pour QuébOO

Frank Magor & Co. Montréal.

Belles Voitures

c ( Nous fnbriqm ns au dota de SüX 
pour cent du Tabac k fumer do 
tir minière classe e m paquet u dans des 
boitcH de fantaisie un lortlar.c. Avus* 
vous et-sayé lo AthlOt*. ht Léger ou 
notro mo.ango de tabac a fumor Fe 

F. KITCHIB * CO. Montréal. 
Londrea. Ang. K» ixv-jno^

riquo ? D 
Can., et

CUILLERS
EN ARGENT

Pour Cadeaux da Nocos

NOIVEAIX MODELES.
Imuieuse Assortlmeat.

Les Alellleures iiiialltéüw

Prix, un tiet'9 weitleur marché 
que celui de* ctiri'oesier* ou 

fnarchatulâ tie dt ittiL

Cutfiurs à th^ ut 4 cafe ru argent to'.fdA 
Par suitu du rabai- .!an-= l argCMt. non* po.i- 
ron* maintenu; t r«paiu1re a oreoquu tomss 

1 Ica bourses. Noi * nt comprend plu-
nleurs pesanteurs ut itainms variant en pria 
de PS-M) lu douraine eu montaot.

Cu choix que concur do no* tner^handi^rs 
*ura envoyé sur dea aude à doe personn».* ree- 
peneaklss.

Hepry Rirks & Sop*
JEWELERS

JJ3-7 St. James St.. (Montreal

VINTK riH U T0K1TR DE JlfiTIfF.
VKNriRKm. le PÎXIKMK ’our d AVRIL 

proi'bain «:xm< a on»: heure<• delarani- 
mufi. e*’r» vendu au plus oltrunt et dernier 
rnch*'ri«'-«‘u: . I iminoub'.esui» aat ippar , nant 
r»<>ur use mo:t.è indivi«u a l»ame xtargarvt 
ru'iy. » unxe <t J%*nc* C «rv. «n son » n .vnt 
c: arrtt et. «ie Montre»., et pour Vautre Moi lié
• 1* v 1 < 44m «le • dernier, eavotr

l n i»t « e {.«nreslta^a Moaireal. ayant front 
j sur’a r»** te« ^Irneura, contenant m itante 
1 piciri «!•• < 1 * T..,r rent «i»x »le pi-ofun-

denr. r» «nrv fi«nca!«e et plu* eu moi "a. et 
conn r: -..m, le numéro iro.« cent

{ qua'*t>t -'«usir*'aax plan et livre de renvoi 
«vt , . Kdii<n.» er St auicime de 1a cite «le 
Mi-ntréa! N«> •4«*. avec une maîeon en boi* 
Vvt 1 »«»t :o No >•! de ’a dite rue de* Seignenr* 
et autree d-jK-man-e^ 4«sei!« crlgces. ia 
« ente *e fera «nr 'en lieux. IVer \n+ cordi- 
tion.s xadrexeur nu notaire sonMurnu. Nion 

; W mare ***. L a HOl LK. N R. 1 »
i Inopeeieura. Monirvak

E^rguei du 1 argent en achetant di­
rectement des fabricants dé gros.

Touté* nos voilures sont garanties.
Venex examine; notre assortiment ou 

domonduz notre catalogne, qui sera 
fourni gratis sur demande.

Harnais et selle* aux prix du gros.

E. N.Heney&Cie
837 rue St Paul

J. 4 H MtKfîSOX ÎT » . SICYnFH-Meo- 
trcsl llcrtrlc*l Supp!/ Ce. mar

rien» •! in-portât csrs.

X.X.O. (Liqueur) V.O. l ieux
Cette marque a maintenu sa hante réputa 

tion au Canada pendant trente sep: ans.

GILLESPIES «fe CIE
MONTREAL

Agent** pour le Canada
234—us—in«>

LA-

rvnifflrïïK
PUISSANT^

Dis Voies Aeriennes
PRIX 50 LrFtrc:'.

I PRiX_S;t:i4_lv F:wa 
1 D02 IGfiSS. tSdflSS

EN VENTE
PARTOUT

lOqJ.A.GÂRNEAÜ
L QUEBEC.

Ppuciafftu*4* Filera. ^ pou- m.xirasJnx (K 
n>aison« prixeew. l«*^•!»i.a, •■«n de *}-wer!>ex
elr. trique*eon»oler»Oiv;ie. ; ripho- -CB'
oeues stecinquea. o*c» ‘«i RUâ CRAl^ NL-xi**

NLGLSGES
Toux et 
Rhumes 
Enracinés

Guéri* sûrement par

Alien’s
Lung Balsam.

04-^

I -

M IL M 1 iql l dr.id-arr fi»dvPM
. détornuv, r* briqn* seudr. Id

;«l roc 'iaiut-i'flis.

I Cette le ruai n -era read t* s x* 
b • fav.r« da

Laodi Mial.ii. Ut 1» lars l*(M
Cet'e mmimou. *n bn ,w* stih4«L mt tr*» toes

I tru:-e. • *
I C»'-eo«i**.r do wm- » x. «

ei. ar ;-c« d ama.'» parfaiL i'tMtilt uto» .t nm
raiee m . ,-umm c >«« par .« . ui c airs 
e( e& ped la » ;r a a' :at»urte *eei leiui-a 

Vente a 11 fe« ore»

1 »-
► ti*EL I X»BK*.

Ea iiiieara

AVIS «le FAILLITE

GEO- W. REED
793-785 RUE CRAIG

Pour satolr quel Imps 11 
fora dmxlM

CHSUT-MIIDMET1E
U*W*'K — CMOS —
ïüaoüe^

Ilcurn «t Harrison
1640-2 Ru* Notra-Dame

J. G. A. GENDREAU
CHIRUKOIZN DR.XTiara

20 HLK -T LAURKKT. MONTREAL 
Fxtra< tion de dent* sen-t douleur par l elec- 

t ncite et par ane^üie-«ie locale. Lenliers faits 
«i apru* ie* pro. 0«ie» 1c* plu«« nouveaux. Télé­
phoné Red .Bln. Heure* de bureau. U a • hrs.

R.G. GAUCHER
Pa ntur* à l'epreuva du Fau 

et l’Eau

Premier prix obtenu riipîhme obtenu \ 
a l'Exposition ProHn rFxiH)!rtt!on de Moat- 
cioie—Ottawtt ISTSi iréal- IbéMSAi

IMPORTATEUR DE
F* L Id II o :n ^ l‘Z It I K 

il® et 221 rue St Paul. Montréal

Articles de Pêche et de Chasse
162-as *-'.no

WHISKIES ISLAY
1>L WILl"

CIE DE nifflEHIE DE SUCRE
DU CANADA. MONTREAL

(Limitée.)
Manufacturiers dos Suorss ralttnees de la
célèbre marque

Première qualité, pureté abeolue.
Faite* d'après les procédés lee plu* nouveaux 

avec ue* machines amélloi'eca Pae

Sucres en morceaux,
Boites de 50 e: 100Usa

Crown” granulé.
Marque spéciale, le meilleur qui ee fait

Granule ext~a.
Qualité supérleura

Sucras crème,
Pas **ohéa

Sucrea jaunes.
De toutes qualités si marque»

Sirops,
De toute qualité en quarte et demi quarts.

Seuls fabricants
De *irops de premier ordre en boite* de 

ketâlbs U é—fm

f-sîÂ. La dymepeie. I hydropiile. le* p» 
S ^ raljr*k- .«*■» niii'\«flee act rrsenonx 
* V? 1 astMr.e. «>* faibiea-A*. ia con:*'n.p 
teff* tien, le* perfo* blanches, Ls» m\ a- 

die- venern nnes. truer:* pai le mor 
Ks^aJ'-F y, ai, \ix traivemcni «le 1 a ï *' Kneipp 

«-tire b-tvaroi*. Z. BRABANT, h< 
beri*ie. îjilrue Notre DameOu**t, Manm-aL

RiMEDE NOUVEAU
GARANTI SANS EGAL

POUR LE TRAITEMENT
rhume de Cerveau
CaîAh«HE_NÂSAL.

FIEVRE ÛLE?1N-
Migraine._____
MAL D OcElLLES.
Mal de GctIge^
Mal de Dents.

zjïiz

VAS» L A/FAliU. D£

HA-UL UlTaMIERR
Ek .-t Thomas as P errrvùla P.Q.—Failtt,

Le* *ou»*«gnr« vetMÉrunt per en an peblte
eux a «.«dt-b «a 1- Marco.be le Kr«r*a Ne
a» rue Jacqu<a*. «n ie < ite de Mobtréel.

Mmrrdl, le *21 Mars 11*94
A 11 HKd DK L AVANT MIDI

Tout 1 actif cede par laventatre, qui oam- 
ei*te en :
JE : dre r • et provi-ion*........ fUfl5 »
N in - et iiquear* ............ #13 3
Roc i ai. 1 et a 'ccwtoi ’ **..
I n rit de terre 4 r«u v* ton-

*/- bu
a* ren.

L c*- ' • p mr la vente de* h-
as.üu

queure ..................................

Bülete de Hvree «x Mllet* rs 
cm\ *b!«-* pür !i t'. eerout

90 00

rxsri.71

vendu* auparemeut .......... 1
----------tSST 49

Le tout sera vendu pour argent • ompfai.t 
plu* droit d i gou>«inumen:, le -uagiuiiu «via 
«iUT»rt ;-»u- n -,•«• ' n P m t; - ISM. In-
ventair* ci 1 .te d««» detto* de livre* en vue a 
•««j» bureaux, pour autre* information* • a- 
dresser a

HI LOUE Al 4 RIMAI D.
Curateur*.

15 rue St Jacques*, Mwutreal
Méiu om FRERES.

Eni'uiiU’ur*. 10,11.17

CHANCE RARE
Aoeienae place d'AITaircs à Loa»

Ce superbe n.a*r >sin a 1 é:.ige* en pierre de 
Uiille, No 21S ruu St Paul. f»i*Aut face au-m e 
la Place Jacouo* ( arL.er et a la rue do* Coin- 
inri-^iiruH. ave* voûte et eouemol sur cett* 
«iernieru me. Cett» mai» >11 a ete o- OUpe* 
pendant plu* de e> an* \<mv MM. Thomas 
vVil.son A: ( ie, ’uarohand* do fer et quincaiN 
lene* en gro* et en detail. la?» comptoirs, ta* 
blette*, etc. -oui au complet.avoc corfres forts 
et aineubriment d otil« c.

Pour le* conditions et autre* information^ 
s ad reader à

JOS. C. BEAUCHAMP,
Gerant Sucocsaion Wil+on.

93—Jno No 17 Goto Place o Armes

I^1>UKIS
Le magaain No .r>91 rue Notre-Dame, entrs 

le* rue* Frontenac et du Havre. Dimensions 
30 X 7 S. com mu niquant a une lioutiqur a deux 
«•tage* de 50 x 37 avant front *tir rue.le. Peut 
être loue séparément ou le tout remis pour 
magaein ou fabriouo. S'uilreseer su .-e -ion 
Ma-son. 13 rue St Jacques. S8- in«»

Seulement que 25 cts la Bouteilli
Le QUEEN'* HAIR H ■ UPC ft o*L uno pré­

paration qui rend aux cheveux leur beauteco 
Dur cou ««ur primitive, .«rrete ia chute dee 
cheveux, fait disparaître it-.* «larir««* farine 1- 
se« ot fai* au-eii pous-or l«*s cheveux. Ce u'e .# 
pas une teinture. D s partie* cl*ire- delacke» 
valurode.. meutrelui-ab.c-. Kiioe-i 'Kales 
n'impur eouvllc autre préparât ion de 50c ou 31 
~ > che*En vente rhextou* le* pharm.aciona 53- ne

QNIQUC DU JOUR
Guenir Dm la dvspzpsie. 

A^RA/ssewrwr, remre d aprktit,
* ky oiQesrto* otrcrCiLC. rrow

KENNETH CARPPELL S CO.
BKn —■ MONTwcat

ne pouvex manquer de guérir une 
U toux ou un rhume lorsque vous rait.«*s n
“ txave du Marrube Tutti Fruttl da T?

Adame. Paquet. 5 cents. «4—.MV ^

ACIFIQUE
Canadien

FETES DE PAQUES
De» billets aller et retour se­

ront rent! u s à

MOITIE-.-PRIX
Bon* pour aller sur tous le* trains de 
iaprès-mi. le ü Mare. *ur tous le* 
trains le* 23 et 2', bon* pour revenir 
.... la-.qu.iu 27 mer* ....

ELEVES ET PROFESSEURS
Prix d on billet et «n tien aller et retour 

«ur ur -et.latum d un ccrtiflciil valable «igné 
par le pri’»« ipal. bon« pour aller lo Id ruait 
ju?quau bons pour revenir juequ'aa S 
avril I8b4. ___________________

Hurfsu dès blllètx de la tille et du
télégraphe, t‘29 rue St Jacquet

PORTE VOISINE du B U R RA 17 DE P06TB

Bureau des billet*. St Henri, biœ de la Ban­
que Jat-quex-i amer.

iMjü
FETES DE PAQUES

l^abille's daller et retour se­
ront vendu* au prix de............

I X SEUL TRAJET
rv rr.KxiEK* cla**8

Bons «enlem:nt dans les traîne ds la- 
près m;<tl et <tn soir 22 mar* et 

dans tous les traîna les 23 
et 94 Mar*.

B«m« pour rero ir à’s güre du depart pa* 
plu- tard que le 27 mar-.

VACANCES DES ELEVES
Le* étèse* et le- vr»fc**eure «.' * e x>le* e% 

«• 1 ee- |>our ur. eur p'r-eniaUon dut» car- 
tif at-une du priiiopul. obtenir de- b;î ete 
au prix d uji ’.-a • rt un tier- en premie's 
c.aa-e, tn»re lee d-.d^-rn'e-*tat:«.*(.» au ( an** 
«ta. ainsi r.ac puur D- iro;t ci i‘ort Hur m. 
M;ch^ »ln 16 au -*7 n are. mcluel' em*w:. bon* 
t-our revenir ; a* plu# :a-d quele 2 avnl. Pour 
informai- •».* ronceraaat '•« : .tu r—duite 
T * ur e< d«\ or-e« iov-altte»» du rbemia d»* fer 
létrtoolonial et antre* ligre* «anadiéTme*. 
- adres-cr à n importe ;u«»l agent du Grand 
T ron -, ou au
Bureau de* Billets d* la Tille. 144 rme St

Jaoqus* et A la Gare Boaarsatura
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M. HIKTEAl PARLE

n dit HOI la gare de TL: sera
omtraiti

Le rrfdll de U Cité e^i bon

Le retour du préeadeiit da oomitd des
éiaanoee r» dooutrr uu rv^m d actiru« 
aua adairve mumc^ialee. L* <)uc«t n 
de i uuéliormLt* n du itneeu de r*4Ueduc 
et celle de U gare de 1 E*t ue uuui* 
4uer ut peu de soulever dee dt üete 
tree «tmn*ee. Le projet du chemin de 
1er de cemture èivvé menace de pruro* 
4Uer une ^ppneiUun eeneuee.

L tvhevin Harteeu n heeue pat a d.re

3ue le gare de 1 Eat Ner% eoCMtruite. 11 
it uue cette eutre|<nee aura j»r* stance 

sur ica travaux d élargiaaein* nt de* rue* 
a ue la ville a été condamnée à j -a ver. 
L obligati, u de Construire la gare refM.se 
»ur un contrat coiu(d«t et r.-el, tandia 
que pour l'elargiaec uient de* rue*, de 
nouvelle* évaluation* doivent «.tre 
laite* daprea le dernier arrange­
ment, et jusqu'à ce que cee 
nouveaux Kde* de cotisa:.• a soient ter­
minés, aucun contrat ne lie 1a cité ; le 
premier Kde ivete en vigueur.

Le préaident du c< unite des finance* a 
déclaré, au cours d une entrevue, qu'il 
ne serait j>eut-être pas avantageux ni 
prudent pour la cité de se faire une 
regie generale de prélever ses emprunts 
ici mêmes. ** Il y a de* moment*, dit-il, 
ou nos banques ont besoin de tous leurs 
fonds pour leurs clienteles régulières, 
et si nous ne pouvions nous 
adresser ailleurs, il en Ksuherait 
un malaise grave sur le marché. Natu­
rellement, lorsque n-« banques pour­
ront noua fournir l'argent necessaire, 
nous leur donnerons toujours U préfé­
rence. Nous avons agi si sagement au 
au sujet de nos emprunts que durant la 
crise nous avons pu nous procurer de 
l'argent à 4j| par cent, lorsque les au 
très villes étaient obligées de payer 7 et 
rt j»ar cent. Notre crédit est excellent/* 

M. Hurteau a fiAKHé la journée chez 
lui hier. La tciii]té-rature n’était pas 
propice, et il en a profité pour se reposer 
des fatigues du voyage.

Là IbLACE

Des rv prwoenta s > avant.mnt
encona

Des ouvrier* aunt en ce moment oc- 
pés a réparer la jetee, sur le bord du 
mve, «n préna*.* d une tnondatam. 
i glace n a pa» enc. xe bouge, mai* 
le e*t couverta de tuarea à hum des 

its et d eet imprudent 4e s'y aven­
turer. N - xnmtuna, nen ne faut j»ré- 
vo:r la détsicle J ici a quelque* jours. 
Quelques voitures d’hiver et d’eté ont 
traversé ce matin vis-à-vis la place Jac 
quea-Cartier.

ELLi: SITilT F CHS K TV mi»

Eton not on go ce
jemoe

Hier étant-midi, a 1 H 
Saint Hyacinthe, M Uni 
cm de Mv.utreal, a fa t ui 
chiruiYicaio sur la ftenaai
I am iirrtn t' -tu* on«-rau<

! r

U COXPAIiME 1)1 TEAXWAI

cownor m

del Dieu de
telle, med* 
te ope tnt ion
ne de Mm»

eu nreeence de la plufsm dee me&l«vm» 
de £s*iut Hyac.mhe, et a Lu u réussi 
Elle a oon*4*te en ! amputation de U 
cuisse gauche au tiers supérieur La 
cause de cette amputation est due à 1a 
cane des os provenaol de IVrasemenl 
du pied pro.luit, il y a quelques années, 
par 1a chute d un fur à nq-a».^ r.

MAI VAIS Li OU

Vottaea recettes augmontor tous 
tea moi#

La compagnie du tramway fait dee af­
faire* sufierbe*, ai I on en juge i«ar 1 état 
de ati* leoeUee durant les tn-i* deruiera I tn, 
mois. Le ui.> u tant total des re­
cettes durant les mois de décembre, 
janvier et février *e chaiie par (Pltiô,- 

~^k*.Êé fKHir la pé-

(.KO»t 1-UllbllTK

Ct ma u*e s pae#
Vn nommé Mctiu k -> s 

hier, à la demand* de '
I ju cusauon de voies de 
fille Mcfîinnui est, ptr 
gne mvétéié. N* lamn. 
de le quitter, attendu »j 
i*»*utTi»tr à sa aubM*ti 
mit contre elle de* 
mort. Or, hier, 
entre chez sa femme, en 
n»! ure'.lcment, et % adn.i 
rretion à *a fiUe. Mctîi 
damné, par le recorder. » 
ou K» jours de prison et 
mot:.uint ment eoatime i | 
bonne ^•ndmte pit niant un an, a nuûaa 
qu’il ne prefete jwis*er trois mois en

a et* an t* 
femme, *oo*
ut euntre s* 
il, un ivro- 
ste oldtgée 

il refusait de 
* et profé 
ict’iwuvs de 
du niu est 
at d : Misée, 
nttv une cor- 
» a été C'»n 

M d anicude 
donner un 

amie de sa

LA R KM: t.un.oa\

Reçoit encore iee vidanges deTOweet
Isas HHimaux iHit anmuu-e pi* . .tu 

J remen*. que le count* de saute es ait r»' 
j aoiu de traitai*>rter le» vidanges 4* 

i Ouest à HouetiomUe. IS * p urpiir 
I 1er*» ont eu lieu à ce oujet avec 

Uw directeur* du cheium de
ter *’ .Montreal et Nom!.” mai*

1 nen de definitif n a encore eu» diVuie 
On ne croit même pa*. en certain* cer 
clea, que fwx-jvt soit sérieux. Le* 
echetme N .dan et Turin r comnmiu 
queront au comité, à sa prochaine 
aeatn'e, le re*u!lat de leurs d. luaivhee.

I n attendant, . n ooiitimie a d«q>œet 
les vidanges sur L forme Gregory.

«éè.lH, contre #14b. 
ciode coiTt-sf * 'iidante de 1 année der­
nière. s.*it une augmeutatKm pour cette 
ai.lui- de 4lfi.90M.Ub.

Voici un t-u»l oomfiaratif ;
Décembre..........454,1 «.44 $•* 4.S87 44
Janvier...............84,720.87 4d,958.32
Février............... 54.845 83 45,444.08

L** sû tes de l'eftelre Beater-Devis
M. James Baxter poar*uit maint* 

nant en dommages W. H. Davis, devant 
naux civils, pour le joli mon­

tant de 450,000. C*eet la suite du diffé­
rend oui *'e«e élevé entre les |)enii"* et 
que 5i l>avis avait commencé à reg’er 
à coupe de poing, ce qui lui a valu hier 
une amende de f 1 *J0, ainsi que la chose 
eet annoncée en première («ge.

nn kir i no>>niT

GLACE < 0NDAMNEE

Un employé du bureau de santé 
monte la garde sur tea quais

On a tenté de nouveau hier do pren­
dre sur les quais de la glace iKjur la 
consommation durant l’été. Le bu­
reau local d'hygiène fut averti 
do c© qui se passait, et ordre 
fut donné aux charretiers Ide dé­
guerpir. On avait ce{»endaut eu le temps 
d’en charrover quelques voyages. I n 
officier du bureau de santé surveillera 
les quais jusqu a nouvel ordre.

E8T.IL 101?
Cetto nuit, vers 2 heures, le constable 

Riopel a rencontré dans la rue Sangui- 
net. un individu qui errait a l’aventure 
et l'a emmené au po*te. H a dû répon­
dre, ce matin, à 1 accusation de vaga­
bondage. “ Oh ! je *uis loin do la ! 
s’eet-il écrié ; j'ai j*as d’ouvrage !” Cet 
homme, paraissant atteint d’aliénation 
mentale, a été envoyé en prison j»our 8 
jours, afin que les médecins puissent 
I examiner. Il se nomme Philiaa Du- 
maia.

GRANDE I.\DISTKIR
AV MILIEU I>E NOUS

Ayant eu l'agrément de visiter avec 
soin la grande manufacture de meubles 
de H. P. Labelle, il nous fait plaisir de 
constater de temps a autre l'esprit dén- 
trepnse qui anime quolques-uns de nos 
compatriotes et le succès qui vient cou­
ronner leurs efforts, pour parvenir à 
mettre notre industrie au niveau de 
toute concurrence étrangère.

Nous considérons tn même temps 
comme un devoir de signaler au public 
ces industriels canadiens-fr&nçais et de 
leur conseiller de les encourager de pré­
férence aux manufacturiers étrangers.

Nos lecteurs |»euvent se convaincre que 
ce monsieur contrôle l'un des établisse­
ments les plus importants de notre paya 
et le seul de ce genre dans notre beau 
Montréal.

C’est grâce à la faveur qu’il a reçue

j>ar le passé, dt\ au mérite de son intel- 
igence et de ses marchandises 

de gofit et qualité, qu’il lui a été possi­
ble d acquérir la haute jiosition occupée 
actuellement par lui dans sa branche 
d'industrie, et qu’il peut, aujourd hui 
que le succès lui a souri, manufacturer 
en trts grande quantité, et partager avec 
ses pratiques le bénéfice qui en résulte, 
en vendant ses produits à des prix ex­
cessivement bas défiant toute compéti­
tion.

Pour s'en convaincre, il suffit d’une 
visite faite aux immenses magasins de 
II. P. Lal>elle, qui sont situés aux Nos 
1657, 1659 et Ififil de la rue Notre- 
Dame.

Pour ceux qui ne peuvent faire cette 
visite, nous donnerons ici quelques prix, 
après lesquels ils pourront se former 
une idée du bon marché de cette mai­
son : Ameublements de salle à manger, 
comprenant huit pièces, le tout en bois 
franc (oois garant! sec;, table à rallonge 
en bois franc, 8 pieds de long y compris 
quatre vollets, buffet avec beau grand 
miroir, chaises en jonc, dossier haut et 
du dernier goût, de toutes couleurs, de­
puis 817.êé) jusqu’à 8300. Ameuble­
ments de chambre a coucher en grande 
variété et d’après les j Tons 1< > plu* 
nouveaux, depuis 88 a tM'JO. Alueuble- ; 
meats de salon en nover mur et

Un catéchisme
Q. Quelle est cette assurance indus­

trielle dont j'entends tant parler l—R.
C’est uue assurance sur la vie ordinaire 
d'apres un système spécialement adapté 
aux exigences de la grande masse du 
peuple. Quelquefois on la nomme *‘As- 
sunnee de famille. ”

Q. Pourquoi cela t— R. Parce que 
tous les membres d une famille qui sont 
en santé sont éligibles, entre les àgee de j 
2 et 70 ans.

Q. Y a-t-U une différence entre le 
coût d’ansurance des dersonnes du sexe 
masculin et du sexe féminin T

H-Non.
Q. Combien coûte une police d'apres 

ce plan ?—H. De 5 à 60 cents par se­
maine, suivant le montant d assurance 
requis.

Q. Des extras sont-ils requis pour 
frais d'entrée, examen médical, contri­
bution aux dépenses ou autrement t—
R. Pas un centin. Rien n'est requis ex­
cepté la prime hebdomad&irestipulée. Le 
système industriel donne un montant 
fixe d'assurance à un prix fixe d’assu­
rance à un prix fixe, connu d’avance 
d'une manière défectueuse et ce prix 
n'augmente jamais. l>es polices sont 
immédiatement bcnéficiables.

Q. il faut un peu de temps si du 
trouble je suppose |»our aller payer les I 
primes a votre bureau if—R. Pas du 
tout, l-a Conifiagnie envoie ses collec­
teurs aux demeures de ses porteurs de 
police cliaque semaine.

Q—Supposons que nouz changeons 
de résidence / H. Vous n’avez qu’à 
nous dire où vous allez demeurer et un 
«gent ira avec vous dans n mq*orte que- 
le ville où la compagnie a ses bureaux, 
et si c’est en dehors de ces limites, on 
vous dira comment s’y prendre pour 
conserver votre police valide.

Q. Combien de temps après la mort 
prenez-vous pour (layer les réclama­
tions i—R. L’argent est envoyé le jour 
que le bureau principal reçoit les preu­
ves.

Q, Y a-t-il un grand nombre de com­
pagnies faisant des affaires d assurance 
industrielle en ce pays î—R. Une demi- 
douzaine ; mais la Metropolitan est con­
nue dans tout le monde comme la prin- 
ciuale compagnie d'assurance indus­
trielle de l’Amérique.

Q. Alors, vous devez faire de bonnes : maisons,
affaires ? j $2,050,

R. Lien, oui.—Nous avons presque 
trois millions de polices maintenant en ; 
circulation — presque la moitié de tou­
tes les polices d'assurances sur la vie en 1 
force aux Etats-Unis.

Q. Combien faudra-t-il cette année à 
la Metropolitan pour payer pertes ! 
de vie î—R. Au delà de cinq millions 
et demi de piastres.

Q. Dans combien de familles cet ar­
gent ira-t-il ?—R. Peut-être dans 60,- 
U) ».

Q. Combien valez-vous, en d’autres 
termes, quel est votre actif î—R. Au 
delà de neuf millions de piastres.

Q. Il vous faut toute une armée 
d’hommes pour vaquer à vos affaires ?—
R. Oui, au-delà de 8,0*K) personnes 
sont au service de la compagnie.

Q. Vous occupez-vous d'assurance in­
dustrielle î — R. Non ; des polices or­
dinaires sur la vie et de dotation, de 
$1,000 à 825,000 sont émises, les pri­
mes étant payables annuellement, se­
mestriellement ou trimestriellement, et 
le» réclamations payée» immédiatement 
sur la réception des preuves.

Q. Avez-vous une succursale en cette 
ville ?

R. Oui, on en a récemment établi 
une dans la bâtisse de la New-York 
Life, chambre 804, Place d Armes,
Montréal.

Q. Auriez-vous besoin d'agents ou 
autres pour introduire votre commerce
ici î

R. Oui, des hommes actifs et éner­
giques peuvent se procurer des posi­
tions permanentes et lucratives avec 
occasion d’avancement, suivant le mé­
rite, en s'adressant au surintendant de 
la compagnie, Charles Stansfield, à la 
succursale ci-deasus.

LK PAVAGE DE LA Kl E 50TKK-DAVE
La» comité des ciieiiiins tiendra, cette 

après-midi, sa réunion hebdomadaire 
ordinaire. On y ouvrira probablement 
les ecamutsious pour le ;-avage en as­
phalte de la rue Notre-Uaine. entre la 
rue Lacroix et K» carré Papineau. Lee 
eoumntaiounaires sont au nombre de 
trois Lawrence et Cie, llastieu et Va- 
liquette et James Cochrane.

PEKnOXVEL
M le d octeur J. P. Lavoie, de la 

•‘Anchor Meiiocme Co.”, de Québec, 
est en cetto ville.

NOTES inurAIRES
Daniasc E. Viau, marc hand de tabac, 

a far cession à la demande de Char­
les Gtmtfcun. Passif, #1,200. Principaux 
créanciers : (ha*. G ration, #489 ; Tur­
ner et Saint-Pierre, $202.

Alexander Vaplie, commerçant, a fait 
oeesion à la demande do Wm. Glazer, 
tailleur. Passif, $1,6U0.

J. E M. Whitney & Co ont fait une 
demande de cession à Sitnéon Laprade, 
manufacturier de chaussures, faisant 
affaires sou* la raison de ** I. Fortin 
A Coy. ”

J. llto Mailhiot et frère— François 
Mailhiot et Dnute M. L. Giroux» veuve 

j de J. B. Mailhiot. plAtriera, ont enre- 
) gistré leur dissolution.

Ilislon, Meldrum et Co—D. 8. Ilis- 
lop et Wm Meldrum, marchands à com­
mission, ont enregistré leur dissolution.

The Montreal Hyde Company — F. 
X. Bessette et Nap. Quay, commer­
çants, ont enregistré leur dissolution.

Lapierre et Lavoie— Benjamin La- 
pierre et Philéas Lavoie font affaires 
comme tailleurs de pierre.

Isra* 1 Singer et Co—Israël Singer et 
Joe. Robitaille font affaires comme bou­
langers.

MITATI0N8 DTMMKI BLK8
S. I>. Vallières à Nap. Bougie, lot 

j 1461-15, quartier Sainte-Marie, sunerti- 
! en* 1675 pds, vacant, rue Fullum, 8586.

Jette et Décarie h Edmond Couillard, 
j lot 902-58, quartier Saint-Louis, 20 x72 
) pds, avec maison neuve, rue Sanguinet, 
i #4,900.

Eusèbe Roy à Thoa Morley, lot 15- 
688, quartier Saint-Jcan-Baptiste, 20 % 
72 pds, aven maison, 546 et 547 rue 
Dr«'let, $1,475.

Edouard Berthiaume et son épouse à 
Elzéar Parent, lots 7-100 à 106, même 
quartier, 25 x 80 jais chacun, avec deux 

133 et 147 rue Dufferin,
*

Wm. et J. McCFarghner à L*. 
Beauchamp, lot 208-3, Cote Sainte-An­
toine, 100 x 205 |h1h., avec maison de 
brique, chemin de la Côte Saint-Antoine, 
$5,125.

Alf. Boulé à Marie Grand, épouse de 
F X. Pigeon, lots 26fi et 2fifia, quar­
tier Saint-Denis, rue Saint-François- 
Xavier, #700.

FI.Yl.UE ET

STOCK.

p!u« haute nouveauté, donnant un grand 
choix, de tous genres et de toute* nuan­
ces, variant depuis #20 jusqu'à #500.

On trouve au «si à ces magasins toutes j aum.8 
sortes de meubles, tels que : bibliothè­
ques, buffets tables do fantaisie, bu­
reaux. etc., etc.

Dans re grand établissement, NI. H.
P Labelle fait sur commande tous ou­
vrages en bois les plus difficiles, exécu­
tés avec soin et ponctualité, soit pour 
église, bureaux et comptoirs pour ban- 
ques. compagnie d'assurance, magasins, 
bureaux de notaires, d avocats et autres ; 
ayant toujours en mains un assortiment

Un lot de montres d’or trouvées
M. G. D. Pearson, ci-devant de la E. 

Clianteloup Cone Rotary Ventilator Co, 
587 rue Craig, a visité le magasin de la 
“ Associated Tea Company, ’ No 206 
rue St-Laurent, et a acheté six boite* de 

autres i $5 et a trouvé dans ses boites
deux (2) montres de chasse a remontoir
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D. Cott. Ita .. 
Havre 
C. CbL New.

considérable des Dûs de prix tels que 
noyer noir, érable blanche, piquée, me­
risier rouge, onde,ci r - .tr. plaine "ndé*-. 
chAne rouge, blanc sycam-Tc, et autres 
bois de choix. Tous ce» diver» ntaté- 
r
Batisfaction com >te *- ra d nnee n- ur 
au une comr.ionde et t te au plus h.- 
pnx possible.

Nous engageons nos lecteur» à pivjfi- 
fitér de ce» avantage» ori-r*c e*. de faire 
une visite a cette maison bien cr*nnue 
du public. Assurez-vous des faits chez

H P. LABELLE.
Marchand et ma; ::V - rr de meuble».
Magasin : 1657. 1659 et Ifill rue Notre- 

Dame, Nl-uitréal.
Fabrique : Coin Ontario et Avenu* Pa­

pineau-

avec boitoa en < r ^ • nchàsaéea,
aussi un anneau avec véritable diamant 
enchâssé dans de l’or solide, plusieurs 

montres de valeur et des dia­
mants ont été exiiédiés sur commandes 
par 1a poste. Parmi quelques autres 
acheteur» chanceux qui ont trouvé des 
articles de valeur nous devons mention­
ner : L. R. Fortier, commis. No 223 
rue Jac jues-Cartier, ; Joseph Plouff, 
boucher, étal No 1, marché Saint-Lau­
rent, qui ont trouvé chacun de vérita­
ble» diamants enchâssés dans de l’or 
solide dans leurs brutes de thé. Tous 
les thés sont empaoueté-s dans des boites 
contenant environ 1 j 1b et rendues $1 
chacune : 6 pour $5 et 1.3 pour $10. 
Chaque boite contient quelque chose en 
outre de ce thé choisi comme moyen de 
l'annoncer. Rappelez-vous le No 206 
rue Saint-Laurent. Ouvert le soir.

Gardez-vous contre des essais 
dangereux

Les essai» de médication, bien sou­
vent, sont plus funestes que le mal lui- 
même. On prend le remède qui ne con­
vient pas. et l'on retarde quand on ne 
compromet pa* sa guérison. On ne sau­
rait trop le répéter ; dans un cas de 
rhume grave, de toux persistante, de 
bronchite opiniâtre, il n’y a que ie 
Baums Rht mal qui ait toujours donné 

^ pleine et enliere satisfaction. 110—2

V EXT ES I»P. L AVANT-MIDI
Com. Cable—35 a I45L 125 a 145j, 12 

à 146.
Tel. de Montréal—25 à 149j.
Gaz 25 a 183, 50 a 1834, 25 a 183|, 

500 a 183.
B d. Montréal—5 à 230, 13 à 229j,

2 à 2291.
Marchanda—2 a 159j.
Mont. Coq>. 4*—23,300 à 97}.

Marofie Américain â Londres
Fermeture du stock aa.-r.caia e Londres 

avec leo ai valant a New York.
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DEBUT DE M. MONTFORT

Mac M. E. MERRICK,
Toronto, Out.

«\on
(maires, omeinonta. el»' V. u- avons reeti 
inairii ;.*us de »«>udre A a r»-« ,ion.e 144
rue Pool ; » do ! ot.-l \\ ,n »« Ven
«tredi matin, lo H» Mlara. lous le-, .nett 
Mo*, et»'.

t'«»ni|»r» nant l’tu'io droit en Son orlre. 
aniHuNeioent »(<• »alon on damae el |h*1u. !i#. 
«mt.niei ou liantlHfu. (diaiao* deitMieiil.-os 
table* de oontre. ta|M«. Itnaac*. lAdnaut en 
ili'i toi e. p«*rll.iwk mneu bleuie n |n de ohaiu 
bre a (smchor on chêne, eoiuauoreelaatiuues 
et matolrts. ciu.j « uiajM'* lit*, amuùru a»»».- 
Miroir, inbaia raDooire |HMira.Uleè toanirer et 
phaisos do aalio m niann«'r on bois pliiS eoutol 
Icne arsoi t no.xeirt* ie.|* rooUine o! imn re 
en chem*. io<'*e a »ca: «*t u-u«»j»ilos ordlnairt» 
Ue ouutnu. Venu- a 1b lira.

KAk «I MN'IUT.
Ko. aitivura.

Tout e*t co tiarfait ordre et doit Sire » en«ln 
ann* reeerv e. llo X

AVIS ,1c FAILLITE

Tut Promis/-
AwTioNccps^

Tenta Importante
A LKNCAN

—D»—
Uai-nifl<|iic«. mrubies dr monade srufk, Is- 
ptv in «' in ri - rl srurlrs Se o«rn.tsr rl« . elr. 
fAlil Di Ai UK>.MiiM H I, MH K. le IT U \h\ 
as mazasla Ko ;*n4 rur m» « aiheriuc pi-S» 

de la rut- Uri« ali.
Comprenant : Auieuhleim'iit d'antlrham- 

bre. Hiiienblemrnt'»i1e salon. lauteulD et chai- 
"'•s d. paieiiloi s. . ai' lirts. uu ublse do sailo A 
xiauger «'A ch/'ne ot no» or. lits en ter, sum 
iidera elrtMiiijtiea, n.atolas en cri»» et Initie, 
lunruhh mont de < h unhre a . «•uoiioi eu ch* 
ne et en luner. imtere*. artnolr.sa livres, pu 
pitn«n tapi-. i>rolnrtn. porUerea. iidwaux on 
ueau'lits, muteUiTie. nrliolis on niauus, artl 

,1e fantaisie.

le Catarrhs et la Névralgie.
De bonnes autorités ont dit que U “ né­

vralgie est le cri des ufrl* pour du *ang 
pur.’’ Le vif effet de Hood's fcurviipai ills 
sur le sang, combine avec non action toni­
que * t fortifiante sur les nerfs, en font une
«r-*»'1" P°W >» »• 1
mie l'ourle rauinhe, et miu* ivc. um.m- 
uoiis la lecture de la lettre attirante il tou* 
ceux qui ont de tels dérangemenu, ct sur- j 
tout aux femmes souffrantes.

“ iVudaot un ^rsnd n.'Uibr* d'sanésa j'ai souf-! 
fsrt du Catarrhs, d* U Nérralfi* rt ds

Débilité Oenoiulo.
M.-». amia rraigualent qus Js ns trouverais riua i 

pour cio fu^nr. Mala Js fus induits à aaaayar 
Hood's Harsaparilla. J'étata aies tu*ui» inrapabls] 
da marcher uu peu aans sont O un

Mal Ittoriel.
qui s ru.paran d«* aol. Kt ja roassalala dss dou- 
Irura Ictenacs do névralgie dans U tW*, 1a dos ot 
tous l.-a tusabres, qui m’épulsali-nt. Mais js suis 
haurcuas dsdirs quo bientôt apres a*oir romuioui-é 
à pr-udra flood's Sarsap-inlls. jr vis ^u'olio tue

DAN8 1. AU AIR K DK

J. E. DESJARDINS
Ne 1W7 rws 81 daeqee».

M. nt i«'<ki

Les soussijîiiijs Tendront par encan
Au No ee ru* et Jiacqusa

Montreul

MA uni. *o Mil: S jsm
A 11 hr». l'aoUf de la faillite, c«>miut suit : 

Fonds ,1s eomnirnw de marehandiaes
aechoa

MoblliSr du uiatfnsiB
iAv f «*' 

tri :t

Dettes ds livres d aprd* liste 

lo m«ma«in sera ouvert le 19 du courant.

14» V
ï-O.tO

MARtOTTI A MU IM».
Kncaulema.

Tl IU tiTTK.
l'ia.a d Ai mes

MoiitiéaL

14.1.1.17

UU A innu.MV. Kn.anteura 
Nous ,!• sirons annoncer que nos M*te« pour 

» »iux resub nee* i ;»ec. kuio a iiU«
dm oerertee et Ise pereoonee qui oe bnsolD 
«le n«ie mirvicca sont price-» do faire nppUca- 
ticnaiu botmo heure. A t tant tou perennnolle, 
pria iiiodértsat j.roinpi.'. laimaee. — L «V D.

110 .»

VKINTK
d'eicellenta incufùeKde 
ni marte, tapia. prelnrta. 
It nolo u ins. port h rea,

1 - ■ rideau* en dentelle,
uielh rieet artirles d« nicimuc. oto.. u

T«c People 
AliCTlONEEplV

Les stocks a New-York
Jamais à New-York, depuis que les 

action* ont commencé à hausser, il «'eut 
opéré d’atisoi bonnes vente*. Un npécu 
labeur éminent a acheté 15<»i actions du 
AV a bas h. Van Hoffman «A Co ont acheté 
un nombre considérable d action» du 
Atchison ; cotre société fa mincie.e acheté 
depum plusieur» jours.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Meredith & O’Brien, ni* St Sarn'mrnt 

non ►Tou missent le rapport suivant.* 12.3011.

faiaait du hirn. quand J’eus pila trois LouteUl^a, 
j’ciais SBtlarenisnt

Ouerio de lo Névralgie.
Ja rrpria dea forrss rSpidaniMit at puia fairs uas 
mari'hn de deux milles saut me aeutir fstifuea. Je 
oe auuf re paa autant du Catarrhe et constata qu’à 
mesure que mea fon aa auguienteut, le < atarrba
diminue. J» aula de fait une feu.me chaug^e ct 
«uia très raeonuaiaaaota à

Hood’s Sarsaparilla
bour ca qu'alla tn'a fait." Mus M. L. Maaaïus, 
67 rue Kiui, Toronto, Out.

Lioud's l’ilia quérU »aut taua lea maux du foisi 
U bile, U Jaunie»,*, l’indifattlou, 1a mal da t4ta.

uo* aslloa. 241 cl 243 rue Ht Ja< que*.
VonrirudJ après-midi, lo 10 Mura

TAK BU.TKK K. KK\K>S

H K AU UOTTAtiE *voc fuc.i.Ui au
ue ( kllle tOt Ru* Voraullloo. I < r uln

t -U ptods de front p*r 9? ploda do profoiulcur 
«iveo Urgo niella ou uinoio.

I-o mou*mIkii» n reçu inalrti. tlon do x nuire 
Ul pmiirléD* < I de* ua ineiilionnee âl'su.'Hn 
uubli. JEUDI. LE 18 MARK COURANT, 
la limUon «■'►'I * d<*ux «Mau. « nvee aoub..- e 
nu ni. Im'nde sn pierro ,1e takllo et on bn.|ue 
aohde n\ or ouiatne • ralinnpe. olinnffbe s I • su 
chaude pnr lu fuumaioa "(Tumay, tr, « bien 
ni, iseo et bien Unto eou* loua mpports. n> uni 
« te «Minatruila -ur «Mimiuand*. pour lo |>n pi 
luire •< t uuL U i u if ahaïuhrrM et un,' < h tin 
lue de bsln. une bonne romtao e «leiil • t i*e* 
en errièn Klleeet en née dette nu endmli 
UV* ,'m>v«Mi»bla sa ir«iuvant pré* du c"!n .le 
I* nu* Ht Anl.niko l<o druirume e*t perfuit ot 
tout «utour de la pnipneie ne ]nla*a rien a 
,b*ln*r. Illro i urf.ilt ni •-on.Mtiona fnellea. 
l'orutii do \ u t T du MUl-eiKU'

Vente à ON/.K heuroa.
H 4lTI.ll M. h à' 4 II N H,

110 7 En l'an leur*.

i I mMi. B.'rcae* M MiUiifort. kl. 
J.-uanne, Mme lllonillte. Muui de noyon.

JEUDI La Ueiteholo au beu. tl. o de l u*^ 
ehe-l i « Mu r.iei- «..n M .i.iumiiie.

NkSDRUM Oil olio Olt'otta Mme de 
(ici.ui M. UoriaUer. M tikiaïul 

H V MI DI m* llocenca Mme de
U»»'on. M Jnu mur

V A'|». l»i La M «aeotto — Mme
tt;,«u Mlle m. M ont fori, M. Joumuie.

ii hoairo, 91 . *ialle«. 79c j 
K' ; liHicrto. 1ère lanaee, 
ang.,-■ .•O.-, a«l.ui—Tou, 
K» En xoni». elu*i M, 
aine, ci a Kip«M-m à'ian- 

tel - Jno
------------------------------------?

T Hi Al ni KOVAL '-om line (Nuntiieilpant 
l undi, la IJ Mar*, apr* - midi ol noir, 

lie. m do U i . u>e la» «>i lie «laite le drame 
an..' . « K A* ■ I K • N I ■ i, pi. -, nie |»nr uno 
rompatfnte • «mil*» truie ,|«M donnera (oui 
,]U il , a da nouveau «u . ImiiMm*. dnu*oa efe 
epoolatltfe.

l'.n'reo 10. fl* el M> • stdfp»* reaervéa, |0o 
e x I ta I Man de la aa lie do U ni. luaqu'a 10 
U,m. eniniun pro, balno Tiie Hltmana) I0Î d

Url* ,lo« slO|r<*» O 
par «eno re*orre. ft

V ; t.'lne oi ino 
uni

lier,)}, h ri, Nuira 1 cela.

t7 GRAND CONCERT
P* LA—

SOCIETE ST PHTBICE
MO

Corapmuent grande nianoa «ahlnet. tapis 
de Ib ukoib - e! ta|>i*4orle «m f;rainie varie U'.
Srrlail - et lliiolàumN aii|;lala, purtlcree, ri- 

, ruv on doiitollo. , outederlo. Morvtee* * IhS, 
* dtaor et d„ ,'hambni. vrrrone. toile a drap, 
etc., etc, amoubiein«.nta do chambra n cou 
cher on ch^n* et no> er, ninrubl,'mente do su 
Ion. rna.ible* (le «allô a tu.-tniti ’ . «•.imini, r* 
élastique* < n fil do for. malrl.t*. oreillei •., ou 
obett - « n fer, pupitre* paieras, lanlorn, *. a 

nui pn-eAgc, etc . s te. Au»*i un lion per 
•io

l’rovln
Uiatrlet

gar. ]* 
r«>quo'uot qui parle.

Vente * DEU X henrea.
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I14E cl DONNRLLTt

Enoantnunk

e*de ÜUdliac t PAS» 1.4
Nnm’""'"','1/Cour Suiiéi’iiiui'B

1 llanque Ville Marin, , nrp* pnlltlqiie et In 
eorporè avant «on prlnMpal bureau d'nf 
fnIles en la eft/ de Montreal dl-trlet dn 
Montrral. d< niaiidorn**,'. \- .1. I . I' U., 
cieol. ei-dovant de Inelt, ot du dialrl, t de 
Montréal, et inalnlonnut nbaont do la pro 
v tn«*e du < Htiada, et l’iorre l»an*ereau. do 
la elle et du dtatrlet «In Montréal, defen 
dour*.

Il o*t ordonné au défendeur J. E. I*. Itaoicot 
d« comparaître dan* les don* niolft

Montréal, 8 niât* UC.'l.
O KO. Il KKHNIOir.

110 9 l*„puU* l’rolonotalr*.

Plus de
W

ÛoiEars à la minute -
C’est l<* Montant moyen i|ii‘il se |iale nctiiellemenl nn\ Porletirs de Polices ‘ ^ ► 

(‘hatjuc miniilè de rhai|tie heure de chaque jour de eliaque se- 
niaine, toute I durante, par la

!?

t!

ETROPOL

OUVERTURE UE LA HALLE DU 
NUMENT NATIONAL

sa m i in Sinn, i t: n ma ns

‘«-PROGRAMME V
1ère l’AUTIIi;

I Kutréo du pieMidunl ot ,i»Hi hdtss
t l'at rhk s Day.1* 

«Irehr-t’-o d# ‘mlllvan 
llninarquaa d introdu.-tlon par io pn'aidaiit,

11.»,. Ja- M< ' bane.
5 H«»lo, "Dei mot A iIi.m. Ul'OIit'ho

Mi.. I il » W*
4 4’hnnann, "t'o*i«e lut, > >• P ■ In,". 4'larlbel

kjiiitrletle Lyrlqiii»
6 ttolo, ’'Aftemiud  Mullilt

M .1 H. Dupuis
•- Hul«A "The liai |I that "nee.** Moore

Mlle Ada Mo) lan
« Abaitloon Waltr Heilsngtl

, Inhi'Ml re Hi ,■ l é, il,»
Mlle F lotrault. dlrc trlra

8 .'Olo "ItaKO thou anqn *lorin" Ludovli-O
M 4 *i ('unnliighuni

9 i'banson eomaiiie
W. J. M illuan

10 -Duo (choixI ...........
Miie WalWer et M ( uiiidimbiim

11 rhan-on lielkovo me of all th,-*«* Un*
dearinif Vounict avne. M.mii-o

Mlle Libliio M, a, i,. du <'uo-eri alolbo do mu- 
»iq„e d «• Ho ton u,-* oinpaiftii-e |mr *a a.our. 

IJ . olo " Kll) Mavoumi i n . Hall,-dkcb
Al .1 Ht an art Itlauford 

13 Danaa " Inali .lia
M O Mi Ion

14—Holo "Hwcet Kildare Adams
Milo lb llluri atd

I. "» Solo "The M m 11 i I m, Mouia
M C'arl Sub, kin 

To PAItTlK
1 Ouvaiture, Air* li Undai* ........................

t*i. In •lie Sullivan
9 Chanson "< *1, b«i«b t bo, my liaby’' Hulll van 

(jm,riotii< Iyri<|tia
8-Solo. " Th,- l\eir> Dhiho .... Motlny 

l’r«»f A I'. Metiiilrk
4 Holo, ” lioimin Haoot llosaln ' . .. Itlaka 

Mile Uidde Itamli
6 S ilo, " Th, « h it med t up. Itoackel

M. A. <». 4'nnnlfijchniu
fl Hoiodchai |>, M. bolie* Iriandaisas . Mfairo

Milo D. ToLrault
7 Solo, ’* Bhuie \ki.i fillftln

M K Peron
8-Holu, " Isitnent of ihu ln*h K.iiiiniirratit,'’ 

Lady Dufrerln 
Mila Fila Walker

8—Solo, " Tha hnowy lirea*ta,l I'sarl."
Itohinaon

M. J. Hie wart. Itlanford
10 Kaoitation. " Uoarrsi r«-«>r»o. Hehcxd for

b, nn-lal Sboi Idan.
M H t. D. Dunn

11 -(.'lianson oomlquo ..............................
M. Mulligan

IT Holo. ” Tho trirl I l-fi iH-hlnd,’’. Ilarrl* 
.VI. < arl Hobe*i»|o

Kl—Dublin M’all* Haviorlo
t M < b, d M» ‘•Me t'éi-Ho 

Mlle I I <1 rnult. dir* ' I tin*
14-Holo. “Katbl, • n M a« tiurrieon. ’ .Crouch* 

Milo llollliixliund
LV-SdlactloiiH . ..............

flri'l.aulrn Sullivan 
A«-ooui|>aKué par M « hud wink 

IMeiiwauve t Irlande.
Millet*. 'J.'»* <l Si H, (fe* re-ervéaTVe. I’orto* 

ouvoitn- a 7 bra. Ia r«’pré*« niatiou ««miiutm- 
eora a » hr*.
II. 14M7 H GHOSH, Hoe. Archivist*.

COMPAGNIE D ASSURANCE SUR LA VIE, DE NEW YORK

Qui a récemment ouvert une Succursale en cotte ville.
C'est uiid d i>lu* ancienne» compagn ■ -« fi’aiwurance sur 1a vie «lo* KtatA-Uni«.

EU© fait cie» opération» denuin au delà *b* vingt cinq an*.
Son actif n’élève au di asu» do MX Nf J’F million* de dollar»

Eli*- oornptf) deux millmn» n«!.if cent mille porteur* de police».
Do 50,000 à 60,000 famille» ont touché le» produit» «le leur» po!ic«-», l'année dernier*

Plu* de 8,000 parr.onne» »ont actueMcment a«i ** rvir «- do ccttc* comj»igriie au* Etat» Uni».
C’est la compagnie d’A»*urance «ur la vio la plu» proaj,«*re de l’Amérique, aujourd’hui.

SA GRANDE CAKACTERISTIQIK est Kon SYSTEME INDISTRIEL D’ASSI RAM Ehurla VIE * ’ ►
5 cents par semaine et plus procureront une Police

Tou» le» âg'^» depui» 2 an» j«j»rju’à 70 acceptée». Uéclaruation» payées immédiatement aprè» le déoè».
Pas d honoraire» d’eniK^f. HomiiK « t Femme» a^ uré» au uiéine taux. Prime» perçue» [air 
la Compagnie chaque eemaino au domicile «le» pvrteum de fKilice». CVtix-là «eul» qui jouiowmt 
d'une bonne Hanté fHUit arlini». Pas de cotisatu/n» in» artume*, Pa» «l’augrneiitatioti da r«s«ie- 

vance». Et le» police» »ont iuiiiiédiateioent bénéficiabla».

<

üninti
ni

(liiR Cnnher» de Montréal
Il v mira uam-inbl'<■ ap/Tiala do t<m* las 

marnbran do I ' n|,m tiior,-r,*dl *«,ir. I„ 14 « oii 
r»nt. a lour mhI.s rm» M'-tlIII. 'Ions i*,* inain- 
br, « aout, prb 4 > OMisfor l’ai oidro, N. I<o 
mieux, a»*, . Montr,*nl 12 mars IIW»4 I«l0 '2

i> a rsH i :

l.arfirb rr» • du T*'«b -< nr Dnrkoy, !’ ’<• ruo 
i, n t >* o m (ni c .iii. i •

Hind t d r < », d, * ava«i. • ■ <m 
I,i,-iO « •. i i ■ .li»c il* IM/*IM. i<«!/;,ni* priV'O,
lo jour ou b- aolr. 2>K« Jno

PENSEZ-Y BIEN | L’épargne quotidienne de CINQ CENTS donnera une polie* »ur la 
* vie de chaque membre d'une famille dn oept j», raontM*».

Isi SucctirHfitc. de la Metropolitan est Chambre batiste de la New*
York lÀfe, Carré tie la Clare tTArmes, Montréal.

CHARLES STANSFIELD, - SURINTENDANT
Ot ton» les renseignements peuvent être obtenu», où de» application» pour agence» seront reçue», *t où 
toute» le* personne» «|ui désirent avoir uimî av^ irance sont pnée* de «j préftenter. Si voua ne pouvez pa» 
voua présenter en pernonne, envoyez chercher le Calendrier illustré} ou une copie de la publication illustré* 
de cette coirq»agnie fournis gratin.

DEPARTEMENT OI tDINA-TRE
Ijü C rnpagnie, liens ce Départcnu nt, émet tou* le» bl-'ori* de fK»li^ea approuvé» et quelque» blanc* 

nouveaux de j>ojioe* pour $1.000 au delà, le* prime» payable* annuellement, aérai annuellement ou tn 
HetrieUem» ni. Le* police» sont libérales dan* leur» cia j- », ne contienne aucunent restriction quant aux 
voyagea et a la résidence, pourvoient au paiement immédiat de* ré' lamataotM sur réception de prsuve* 
faioante» de preuve» de mort et 1«*» taux de prunes iK/nt extrêmement i«a*. Noua vous invitons a comparer 
les taux avec ceux des autres oonq/agnie».

4 "1 ^ I ^ ^ 1 ^ 1 I 1 T f AGENTS DfcMANDfiB—Ih* * ; ente aont demamlé*
\ \ 1 >7 f I J» y I . » J i . "tty ( I>« «pb-ndid* - o«y ion» * rri offert*

a des 1 :.in ♦;* actif* et émr; que-, lys p< / qui wm* *»'.» r^r-ijjation» ou «jui ont de* -i»1 ut.i' r » avec 
j»eu ou pas ds chance de promotion devraient «K^aysr cette affaire. Aux homme» c/<mj/étents, ells offre d« * 
prusiti^n- jK-nnanentes « t lacfatives, avec 1 ^ t n d’avanc «nent suivant le mérrie HI eet avis ne con-
conie en m-n le lecteur çt 'jtj’il ait un a;:ii que la choM intéresserait, sera-t-il aeser. bon d’attirer rattcntion 
de tel ami sur k sujet. Pour plu» cie détail», ee présenter a 1a sm curaole en cette ville.

DANSE ET BONNE TEM E
(/nom'* Hall ÎJ2I ni»Ht Uatherln» Nouvrlb-s 
«•l»,«*«}ii pour h * oomim'n'.OMts s ilal^r du mois 
(lafSvnor. ( oiMlitbuui »-|h > ial,i- liaM*, «»n- 

» 'l'tjfi*, iiiAni, io « «iiivcuftl/ir. A. HOY 
MAI IX *N A 1,1». ir. Vein-/%olr. 2fl8 jno

ASSOCIES DEMANDES
.1 ni ,I«m fHbri< uni*. itwulp «1 iinn.n'iMo» 

et «i#-* « ofunu-r ,ni.'^ ,!»• «b inll >iui ont bonoln 
«1 n-^o« i<* o" nnt ou non «l«:s nflulros avec 
un capital «1« $1. **1 u tiA uo.

n OOUOLAe CniKT. 
c '"ir li.-r «In pi;,, * oi«-nt, 

Iluranii. f'hninbra So -I l'-oipb Hulbliruf. 
l?r, fi ftiic M Monlrt'ol

l’Ut JtKF.S STEWUIT i UK

AVIS DE FAILLITE

OKKICTERS :
JOHN Jt. irEGEMAX, . . . Président,

HALEY ELS K E, Viee-Ertntdrnt, J. J. THOMESUS, H A**t.*S*r.
U EJ K //. GASTOX, Vmt l H S<c.

JA MLS M. CJIAIG. Artutiirr. Tiff PM AS //. If fLt.AfUP, M. fP.. Méd.-Examinateur,
HfJJf. STEW AttT L, U fpfPlPf fPHiP, Eroenrevr.

'±1 /A'j I Wfa¥A/f3L¥M v Yj 3t. W/tv YYY/M^

Dan» l’nff « ira «fa JOHn AnOaraon Jkrila, 
l/eulanaora, fatlll*

fy» *on-*l/i.< « vt-ndmiit » I i-n'-nn pahllc, S 
leurs nüias. Su la, rot: ht Jaoquas.
ttamoul !• 14o jour «Sa Mura courant
J/actlf appnrtonanf a la ruccreaion, an drax 
loi*. * Uuri donaU piastre. «] aprrs l in vealalre.
]_« h< vaut, wagon*. ilHicha, iiarnai»,

iip#'ri"-»o«-nt tir tiouiamp-rt» «iljia- 
i«-r.«il» - rnr«sW<-* 4t. hnraaa, ,»fTre- 
fort |2.tfX)

f-f.rSaboe»»iil vont |Ul» .... .... 1,1001

On peut voir J Inventaire an bureau da cs- 
rit’e'ir C ondition-, argent oomptanL Venta 
a II hrs a.m.

A. W. miRIMR.
Curateur.

j4 RF* fiTFWiitî a nr.,
Kn«Aritanr».

Ilarnil’oa Chamb» rs. 17 r»i«> Ht J»»n.
M'utit'-.U, 13 mar- IAU 14.l/r,17.19.î1 2S

GRANDE VENTE DE

BANQUEROUTE
THE UNIVERSAL

Xtn 238 rt 210 rue ht Laurent
CE MAOKirroVZ etock TpOTT KTJIE

BAcnirn; au du-moliidu ri'AX COUTANT
Marchés dan* toutes lesi* toutes les lignes nt

sas de fou lauds, su»
es de march*ndi

4557 8



DERNIERE EDITION LA PRESSE. MERCREDI 14 MARS lh04
TE3IPEKATLUE

veut U* 'M h«urM
T'rtUMrfO, 14 Venu» froid», pnn- 

cijMileiuent d« l’outat «t du nord. Tcn»|»i j 
WBM.

Mo'TitrAf.. 14 Mar* IflM
•l’i i rri¥ <1 •pr*» innmj ■ de H RA*»

»t llAHRiaoK. IAé>> IMS 'tt* Nowe 
AuV»ur<1 hui Maximum S*
MêmadRle i ma dArnter ......... g

M*r»« d.ife fan dr ruler d>
f> h ' r»! au'ourdli*! Rhtsa.ni.

» »). U ht- a-m. ■i >««•« P »*• 7<>-

AVIS AUX ANNONCEURS
Les ftnnonceH pour le nu­

méro du samedi seront re­
çues jusqu’à 6 heures p.m., 
Vendredi.

Nous ne pouvons garantir 
l'insertion, dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap- 
portées le samedi matin.

Iai circulation fie 44 LA 
PUEHHE” Cil,0X7 coplsM 
j>ftr jour ) ch! vlnff Jolt* annul 
coiutlflcruble fine celle de 
tout autre journal français 
à Montréal.

DE NOUVELLES
MENACES

Faites au maire Villeneme

On veut faire sauter 
1 hôtel de ville

(i RAYES KLM EL HS EPIDEMIE DE VOLS (01K IL ASSISES Al UitKSIL

M. iiitn +l eut «n train <i< devautr 
* de it>

L'indu Ire des saîhütüts anrait- On en cache plusieurs
elle été enciu?asée en

LE8 M 01.KS IM MANITOBA

M. •iiHiciir le directeur,
l'oriuuttex-iiioi au nom «le t«/UH loa «14- 

putéa oonacrvatcurN caua<lienM-fraie,uih 
et catholi^uea, «le venir <Raiiiander a 
vot re puiaHunt et patiioti<|Ue journal, 
l’or^aniKatiMii d'une H<»UHcripti«>n en fa 
Vour de la rauaea «le ëc«»IeN «le Manito- 
l».i, (jui «loit être prochainement inacnte 
devant le Ctmauil l'uvé.

Le luit imiiKKÜat de cet t4i|M«iUhcript ion 
eat de iu»uh mettre le plua en 4tat ne«- 
•ilih- de donner aux (;ith<di«|ueH de Ma 
intolia la Meule aMMintance «pli a«*it à no­
tre <iiH|N»nition |M»ur lu iiioineiit, c'eut a 
dire, un avocat de plua, connue coiiMeil, 
j>our fane reconnaître leun droit» roli 
^ieux et nationaux «jui aont auasi 1cm 
nôtre*.

J'ai l'honneur d'être,
M onaieur le Directeur,

Votre trea huinhâe et
dévoué mirvitour,

HiMtAhin Lachapellb, M.D. 
Saint-Henri de Montréal,

Mare 13, iWM.
Iji réamtanco légale que le Dr S. ï.a 

chapelle ut mu* amie veulent pousser jua 
<|ua aee dernièrea limitea ne peut 
«|u'ôtre approuvé* par lue véritable» pa 
triotee qui préfèrent le» acte» aux paro­
le». L idée émise par l'honorable dé 
puté d'1 lochela^a ne peut, toutefoîa, il 
notre »uuh, produire de réaultate taii^l 
ble» qu'avec l'aide d'un comité composé 
de citoyen» influent» choiai» en dehor» 
de tout eaprit de |>art i.

EriCLUlE EN FEU

A la Point* Saint-Charte»
Le» pompier» «b'» postas 9 et 15 ont 

Até apjielé», à 1.56 heure ce matin, daiiN 
la rue Charron, oh un incendie venait 
d'éclater. L'alerte a été «humée à la boite 
88. C'e»t l’épicerie de M. Ed. OTiiley 
qui était en feu. Ltu» pouipiei» ee mi 
rent à l’œuvre avec énergie et en pou de 
toinp» le» flamme» furent éteintes. Lch 
dommaKOH «ont «le $.'1,000 environ. La 
uiaisim et le» épioerios sont considéra 
blement avariée».

UNE EPIDEMIE

Le fièvre typhoïde é Buffalo
Lue épidémie «le fièvre typhoid»' 

vient d’éclater à Rutfale (New-York). 
l»lu» de cinquante cas ont été constat«1» 
juaqii'à présent et il s'en produit chaque 
jour do nouveaux. Ou a tout lieu «le 
croire que l'épidémie «vst causée par 
l'impureté d«» l'eau et une on«iuète a été 
eu voile à cet éganl.

CADAVKE D’ENFANT
Trouvé hier dan* une ruelle 

Ïa« sieur NVilfnd Isitrainjuillité, chif 
foiinior, a trouvé hier aprè»-ini«li, dans 
une ruelle, derrière la ** Kricmlle»» 
Home,” rue Saint Antoine, le cadavre 
fh'elé comme un jambon et en putréfac 
lion «t'iin enfant en Imim Age. Il a fait 
jiart «le ta trouvaille au poste No 8,jet le 
capitaine Dériault a fait transporter le 
vA«lavre à 1’hôpital Notrv-l>ame. l ue 
eiuiuéte à ce sujet aura lieu cett«» après 
midi. Il est pr<dtable que ce cadavre a 
séjourné plusieurs mois «Une la neige.

Al MONI MKNT NATIONAL

C’est au Monument National que la 
société Saint Datnce doit d<tnner »on 
c«»iu*ert, samedi prochain, le 17 courant. 
Ce soir-lè la vaste salle sera inaugvm'e 
isdeimellenient. D«*s artist«»s «li»tingués 
©«rntribiiennit à la fête, qui sera assuré 
ment brillante au possible. Ce c«uicert 
1st sou» le j,*»t miiago «lu président «le la 
»«tciété Saint-Catrne, l'IntnorahleJames 
AlcShaiie.

A DEMAIN
Le rapport do» juges Hall et Wurtele 

liir la rtsiuété d«> M. Saint-ÏAMiis dans 
la cause du ('atuido-llrvut, ne sera p;is 
prêt avant demain.

DlSIlNt TlOlTiniNOHiriqi K
Le vù'e-conaul «!«' France. M. Cirard, 

vient «le notifier «tfliciellement le profes­
seur A. Lebloml do Brumath, «pic le 
gouvernement français lui dtvomait les 
palmes académuiues en récompense de 
Ses travaux et d«‘» services rtuulus à la 
•ause de U Franco. F «'licitations.

VN MARI INFftKUNK
Le sieur Adélard 8«>ucherot est privé 

de la compagnie de sa femme depuis

Îjuelquos temps. Cette dernière a «tû le 
uir pour éviter ses mauvais traite- 

menu, et s'est réfugiée chez s«'ii père 
rue Albert. Hier, Soucherot a voulu 
rentrer en ménage, mai» son beau-père 
s'y est opp»>s«', attendu qu'il était ivre. 
Le pauvre mari s’est al< rs nus a |s>us«er 
des cris. A blasphémer et A insulter le 
dit beau-père. D’oiX son arrestatum et 
aa oom^Aarution en cour «lu reconler. 
8«'Ucherot payera $ô d’amende ou pas­
sera 1 mois en nris«ui.

L’UNItX SAINT-J08KrH P01R8IIV1E
M. Larv'chelle a prie une action au 

imxitant de $116 au n«>m de Zénhinn 
Bélanger, de Baint-Lin, contre 1 Cni«*n 
8aint-Joseph. Le demandeur cet mem­
bre du cette société de bienfaisance et 
réclame le montant «jui représenterait, 
d'après lu Lies bénéfleee qu’U devrait n'- 
cevoir, main tenant qu U est im;q«ablo 
de travailler

séjour prévdégié des tu«ii 
capêce- L* f«dio de la dytuunite, d»-~ 
iiiachinew infemaltsi, etc., menace du 
ii«*uh j«mer «le mauvais tourn.

Lu ntaire Villaiitiuvc a reçu «w matiii 
une autre missive plume du menaeu». 
I/i petit billet «l’hit'r l’avait amu 
sé un brin, mais eu matin M 
Villuneuve no rit jjas «lu U>ur ; il 
a même privé loa r«:|*«-rt<ix 
du la |s>riinsHi«>n do voir «:«tt« leeivellu 
lettre. Il croit quu L intérêt public d«- 
mande lu aocrot. Il a fait venir 
lu chef de (Milieu a non bureau, 
t tous «luux ont conféré 1« •ngue- 

ment hiir eu qui doit être fait i*our eut 
lécher eu» fou» dangereux «lu mettru 
eurn inenaruH a uxt-cutieii.

Ixi lettre r«<*,uu, ce inatiri, à l’hôtul du 
ville, est a«irosaéu a M. Desjardins ut A 
M. Villeneuve coiijoiliteriieiit. On cr»ut 
«pn* lu maire est menacé du mort.

Ordre a été donné a la iioin^ du 
surveiller les abords «lu l’hôtul du ville 
«t d'arrêter toutes h-s p« r*onnu» sus 
pectuH. Iajh port«»s «lu l'iiotel d»i ville 

iront Hurvuilléus avec nom, afin du pré­
venir tout tnallmur. fl M-rait si facile 
lu pénétrer «laim (’«'Ktifice avec de» 
1h»iiib«!H «!♦• dynamite !

1 ne folio a confié ses malheur» au 
maire, ce matin. C'est une Ir 
laii<iaiHu «lu l'Ouest. Elle hc 
«lit malheureuse, persécutée. Klle 
a « «inMtaniiiient peur de su faire enqioi- 
Honner ; t «ait ou qu’elle «vchètu aux ma 
gaMiiiH v«iiHiim contient du pinson. Hon 
araignée lui rend la vie intolé 
rable I^e maire a renvoyé c«i 
fruit mùr pour I'haiIu un lui promettant 
la protection du la prdice.

i n jeune homme très bien mi», d'ap- 
[•aruncu inottoiiHivu, su promon dt, ce 
nivtin, dans le bureau du ch«'f Benoit, 
et développait avec une grande volubi­
lité, sus projeta pour I avenir.

L’araignée était viHihle. Lu atten 
laut, il voulait entrer dans la brigade, 
bien que sus revenu» fuhaent «le $*»<),0M0 
par anné«» ; il ne «lisait habile à M’é­
chapper d’une maison «m feu, Hautant 
du oitupiième étage nhiih ne faire 
de mal. Il a hmgueinont eut retenu les 
nous chef» du caiion», «lu liombo» et 
d’explosifs de Mon invention.

Lus éoheviiiM Beausoleil et 
Lyall ont rugu ce matin «les let­
tres de menace» d’un nommé James 
McCloud, «pii au plaint do ce «pie lu per- 
Monnul du «léparteniunt «b* santé ne cou 
t4«.,iine pas aHKcx «1 anglais.

L’autour du ces inenaoeM déclare qu’il 
est orangiste.
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été découverte, 
«le faire ar- 

pbihiuurH autres 
jiit «lans le nièmu 
>u a été soiiiiii«>, 

auj<mrd hui de- 
jiolice, eu «|u'il a

du-

MuljHtitutÛJii ayant 
il a été résolu
rètur M. WilnoB et 
substitut» «pu se trouvi 
cas que lui. M. Wdsfj 
hier tunr, du se rendre 
vaut le magistrat du 
) 11

Cn député hb«-ral dirait, ce matin, 
un rep«>rter de La Cm.hsk :

** Do graves rumeur» circulent 
puis quel«|ue temps au sujet de la c<>in- 
plu ité de certain h haut» personnage* de 
l'atlininihtration féd« rale dan» la fraude 
p«mr la^piulle 1«j» examinateurs tnviui- 
sent en ce momtuit M. Wilson devant 
les tribunaux. Il imraît quo «Ick 
favori» ign«»ré» ont été encouragé» f»ar 
b urn pui»Hanta pr«#te« tuur» a rectiunr a 
des substitut» pour obtenir leur certiti- 
«uvt d'examen «lu service civil, san» qu«*i 
il» eussent été obligé» de »e contenter 
d’un emploi tout-a fait inférieur."

I^j mémo r*ï|»«*rtt*r de la I'hk.v^k a eu 
ee matin une entrevue avec M. Wilson. 
Ce dernier n’a voulu non dire au sujet 
do ce qui précède.

FALM.SK ACCUSATION
Portée contre M. Jessie Joseph
Hier en c«»ur «lu |»«<lice, M. le juge 

De»noyer» a I»l»éré le nommé Jewiie 
Joneph, dont nous avoua aiiiion4.'é l'ar- 
r esta Don il v a que!qu«M» jour», Nur l'ac- 
cu»ati«>u d’obtention d'argent sous de 
faux prétexte» «le M. Stevens, le pro­
priétaire «lu “ H«Jpo C«itfee II«ju»e.’ 
L’eiuiuèto préliiiiinairu a révélé W fait 
<jue l'aociiKution était mal fondée, et le 
juge n’a pa» cru nécoKHaire d’entendre 
les témoins «le la détensi*.

ABANDONNES

PAR UN EMBAUCHEUR

$228 D’INTERETS
Sur un billet promis 

soire de $68

Dan» mie cause do James Baxter *v 
IL H. Brand, lu montant dû originaire­
ment était la valeur d’un billet promin- 
»«»iro de $68, mai» le» intérêts, 5 par 
cent par mois, se sont élevé» à la jolie 
nominu «le $‘228. Ij» « au -te ayant été 
appelée lundi, lo «léfendeur n’a pa» com­
paru. Aujouid'hui, après examen «lu 
dossier, voyant «pie eu dernier n’est pa» 
complut, l’honorable juge Tuilier a fah 
rt'niottro la chuho dan» lo rôle 
|M»ur |M*rmettre au défendeur «le 
faire preuve. “ Je suis heureux ”, 
«lit le savant magistrat, “ de donner 
cette chance au défendeur, à cause <l«i la 
nature de» réclamations do l'action. 
Bit'll «pie pour 1«'» intérêt» accru» sur un 
protêt qui li ent seulement pas nnaluit 
au «h'Hsier et «pu «luit avoir coûté $f», «m 
charge au-delà «le 87.” P«>ur une dette 
de $W payer $‘228 d'intérêts, c'est pas 
Nahlement f«»i*t !

UNE 01 OEH ( AIT10\S ?
Faut-Il ûtro propriétaire «t’im- 

uicublra ou valoir $AOO 
eu argi'iit ?

C'était au tour de M. Phelan, qui 
conteste l'élection «lo l'échevin Pat. 
Kennedy, tie fournir, c«' matin, !«« cau­
tionnement exige par la loi. M. Cho- 
«piot, aviK'at «lu re«)uérant, avait donné 
avis à M. («renier, avocat du d«Mon- 
«lour. qu’il soumettrait tr«»i» cautions, 
Daniel Phelan, manufacturier de la rue 
William, Alfred J. Brice, marchand, «le 
la rue Saint-Pierre, et John Patrick 
Nugent, marchand, «le la rue Notre- 
Dame. M. Grenier a «b inaiidé «l’aller 
devant le juge en chambre, no voulant 
pas admettre ce» cautions sans le» exa­
miner sur leur qualification foncière.

M. Daniel Phelan a juré qu’il « tait 
seul propriétaire, à Montréal, «l’un im­
meuble «pii valait au «lélà «le $3,000, 
d’après le rôle d évaluation, mais sur le­
quel il y a une hypothèque do $2,000. 
iM. Alfred Brice n’est |*a» proprié­
taire, mais il vaut en argent au delà «le 
$30,000.

Quant à M. Nugent, il ne s’e»t pas
rendu en cour.

M. Grenier s’est opposé au cautitm- 
uement «le M. Brice, parce qu’il n’é­
tait pas propriétaire foncier. M. Cho- 
quet «'tire alors une autre caution, un 
M. Cameron, mais comme le nom «le ce 
dernier ne se trouvait pas sur l'avis «Ion- 
né au procureur du défendeur, M. Ca 
moron est refusé.

L'avocat de M. Phelan prétend que 
les «leux cautions «lu'il a fournies sont 
sufiisaiites, l une d elles seule m«xme le 
serait puisqu’elle justifie sous sonnent 
«pie sa propriété, soustraetnm faite de 
toute hypothèque, vaut au-delà «le 
$1000

Si le juge Doherty rendra »a décisi«ui 
«leniain sur les point .s qui se soulèvent 
aujourd'hui et «jui ont été mmlcves dan» 
la contestâtum «lu maire. L’argumen- 
tati«m aura Inm demain matin devant le 
juge en chambre.

A QU IA MALLK t
Ce matin, M. .1 «mu-Marie Taché, de­

meurant au No 72 avenue du C«*lh ^e 
McGill, a trouvé «lans une ruelle une 
grande malle «(u’il a transportée au^H\-<te 
de la (M'bce No 6. Ia' cap taine 1 har- 
Kuun au a constaté que le nom suivant : 
H. G. Bell, était peint sur cette malle 
et qu elle contenait «le l’argenterie, «!«'» 

! vêtements, des (ispiers, cto. On pourra 
j la réclamer au |»oste No 6.

——

M0KT M'BITEXSNT
Cn vieillard de 64 ans, nommé Vital 

Roissonneau, a été trouvé mort dans 
| son Ut, hier matm. à MétA naV

Un nommé Henry Connor est venu, 
ce matin, au p«»ste central de la indice, 
deniaiuler du travail. H«jn hi»toiru est 
aaso/curieuse. Connor. »a fiuniue et 
«leux enfants âgés d«' 15 et 7 ans, vi­
vaient au village «le Hawkesbury, Ont. 
Sameiii matin matin dernier, un étran- 
g«‘r «ju’il dépeint «Kuiinie étant un hom­
me de haut*» stature, p«>rtant une gn*sse 
moUHtnche blonde, l’a invité à venir à 
Montréal oil il lui promettait de l’ou­
vrage comme fermier. Connor s’est 
onihaniué avec »a famille, mais 
arrivé i<*i, l'étranger avait disparu, 
et. on na l’a pas revu. Depuis c«n temps- 
la, le» iiinllumreux ont ét«' obligés «le 
duniaiider asile aux poste» «le police. 
Hier soir, ils <»nt i«\u l’hospitalité du 
capitaine Bériault de la caserne de la rue 
«le» Seigneurs.

M. Marshall secrétaire do la société 
pour la pr«)tection «le» femmes et «lus 
enfant», a été averti. Il est probable 
que le père pourra se procurer «le l’ou­
vrage à la raffinerie do sucre «le Maison­
neuve.

SIU1DE 1H\ ( WE*

No TU ruu Blctry. s aunsi été «n- 
f'»iu*'c. C’eat L rr<a»i«iue f«as «ie- 
puu un an que cm loag^in «sat jallé

!> -. vohiurs »>•».! unir» (>*r U claire 
voir du toit et, bien «(u’un bue du gax fût 
allumé«lau» le magasin, ils ont unlevé 
«les cigares, perf iiius ut autres marchan­
dises, p*>ur un montant d’unvir«»n $1^(0. 
U« »»»nt lu» mémo* qui «mt volé chus 
B«’td, |*.»r'u ou d* «'fit Uiasé le couteau 
du !i«*iichur chez M. Curtis. Cu dernier 
(H*»»edu un chien h*dl Urru-r ; mais 
iii'tlhuureusumunt, cuttu nuit U. il avait 
été enfurrné «ian» la cave et il n a pu 
d«>uner l’alanne. M Curtis su promut 
que d«irénavant, lu chien pMaera la nuit 
«Ian» lu uiaga»in.

Le troisicniu vol avec effraction quo 
nous ayons à enrogiatn-r e»t celui «jui a 
été Coiimii* chez M. M alette, coin du» 
rue» Hait it-Marc et Sainte- Catherine. 
CeU » e»t p;«W vem le c«*minuncemout 
«lu mois. L’atlairu a été tenue accrete. 
Après avoir brisé la vitrine, !«*» voleurs 
ont réussi a enlever des boiah«*n» j»*ur
$75.

D’autre» plainte» «mt été re«;ues du 1a 
]>;»rt du M. J. H. Itnvi», épicier, rue 
Sainte-t’atherine, et M. A. Chabot, un 
autre épicier, coin d«j» rues Haiat-Domi­
ni* jue et Dorchester. Ilans lu dernier 
ca», lu vol su monte à $<VE

Iaj» capitaine» «1« » divers poste» de 
]»>licu où «xjs v<»l».sontcommis cherohent. 
«juel«|uefoi» à cacher la chose. Kal-«» 
|>our faire croire au public «juu tout est 
paisible et honnête «lans le» rues sou­
mises à (leur juridiction? On ne sau­
rait soutenir sérieusement que c’est 
|K»ur ne p<ut uffaroiicbur lus v«»leur», à 
«jui la publicité d«i leur» exploits n’ap- 
prend sûrement rien «ju’ils ne c«miiais- 
sent'eux-niômes [mieux «jus personne.
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On s cité souvent «les ext'tnples d’ani­
maux «jui, sous E umpire «lunti grande 
peine, »«• H«mt débarrassés de la vio. I n 
fait «lo ce genre vient de se produire à 
Montréal.

Hier après-midi, dans la rue Sainte- 
Elizabeth, près «le la rue Craig, un 
chien se divertissait cn aboy ant aux 
(tassants «juaml sa maîtresse le fit ren­
trer à la maison en lui donnant 
un coup de pi«'«l non loin de 
la queue, et l’envoya dans la 
cour. Ixi pauvre toutou, en 
proie à une immense «louleur, semble-t- 
il, so dirigea vers une terrine «m se 
trouvait, depuis longtemps, de U lessi­
ve, et en absorba plusieurs gorgées. Peu 
après il fut pris «le «jonvulsions, et le 
spectacle de cette trop sensible bète se 
débattant dans les affres de l’agonie 
était »i attristant que sa maîtresse fit 
demander, au poste central «le police, 
le» services il’un constable. Le consta­
ble Saint Sauveur se ren«lit à l’adresse 
qui lui avait ét«* donnée et, d’un coup «le 
revolver, mit tin aux souffrances de 
l'animal. _________________

LA SAINT-JOSEPH

Madame Robert! et Mlle Bienville
Ce n’est pas dimanche prochain, mais 

bien lejtuir «le Pâques que Madame 
Roberti chantera au Parc Sohmer, à 
l’occasion «le la fête «le la société Samt- 
Josenh.

Mlle Blonville.ile l’Opéra Français, y 
chantera aussi. On y entendra aussi 
Mlle L« IWthillier.MM. Paul Wiallard, 
K. 1-«belle, J. B. Bourdon et J. B. 
Dupuis,

l*ltt C«*l!l 
tu». U temm« 
ver la vue »ur i

Le» Aucusate 
Tout indique 
fuiimte ont été « 
lion. Avant de < 
lu juge a ruiuurc 
feront, cette a| 
aoilu» et du la pn»<»n.

Demain, il» iront à 
cent du Paul. Les gram 
trouvé bien fondée 1 accusai 
contre Zéphir Ixtr'-1^, accusé c

M. Archamlxiult demande ensuite la 
nermiMNion du lire aux petit» juré* 1a dé­
position de Maasot, vu «jue ce dernier 
est retourné demeurer cn France avec 
sa famille.

M. Augé s’y e»t opposé. “ 
qui prétendent avoir été lé»é> 
maintenant abaunt» et n'ont jiar 
quunt ii'il intérêt a la t^iuse. Hi 
ronne 
borne, 
gale.’’

Ou a (tassé la matinée à entendre 1a 
lecture du» contrats relatif» à la vente.
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«rendre leur position de combat. A i 
leuro» moins cin<i minutes du soir, le

LE BILLARD

(•avili, n du fort \ ülegagnon était ni •His­
sé, et bientôt après, le fort du l’Ue Co­
bra» et ceux de tou» le» vaisseaux in­
surgé» «lau» la rade, 1 étaient également.

Quelques instants aptes, de» officier» 
du g«>uvonieuient entraient dan» le f«*rt 
Villegagnon. victoire était complète 
et aana que les f«»rta ou le» vaiMW'aux in­
surgés aient tiré un seul coup de caimn.
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P01 K LES Mi SICTKNS
C’est dt'main s«>ir «(ii’a lieu le bénéfice 

de» excellents musiciens «le l’orchestre 
«l«i l’Opora YraiK'.'.i» Cn programme. 
On jouera “ l*a Pértch«ile.”

ACTION UENV0YKE
Hier après-midi, le juge IVsnoyers a 

renv«»yé i’acti«in «le M. le vicomte de 
Ihiuthillier «xmtre Edmond Beauvais. 
Ce dernier était accusé d’av« ir commis 
un libelle «'«'litre le demandeur, dans 
une lettre publiée dans la M inert*.

Treize montres en or trouvées
Hier, treize montres en or solide, 

p«'ur h««rames et femmes^pnt éti' trou­
vées «lans «les boites «le th«b achetées au 
No 2iH> me Saint Liurent. l'es mon 
trt's étaient en vrai Kd «*r et de («arf «it# 
chron«>mètres. Le magasin «le la com- 
(vignie est enc«'inbr«' «le bonne heure le 
matin jusqu’au soir. Cette méth«'de 
d’ammiMier est dispendieuse et ne «b it 
durer que quelaues jours seulement. 
Biches et pauvres serais également ; 
donc, empressez-vous de v»>us le piwu- 
rer. Ivappuluz-vous le N«* 206 rue 
Siimt-LAurenL bàt'»Ha au Monument

ECHOS rOUTIglES

— La réunion ordinaire du Club Car­
tier a eu hou hier mur, pour la discua- 
bion «lu* «(uestion» politojuo» «lu j«>ur.

—On prétoud que M. B. S. White 
aurait cédé le pas à l'honorable J. 
Costigan dan» la course aux fonotmna 
du collecteur dus douane» a Montréal.

— MM Hanson froro» annoncent que 
l'emprunt provincial a ou un plein suc­
cès, grâce a la confiance dan» le crédit 
do la province manifestéo par lu» hnti- 
«juoh et lo» instituti«>ii» financière» ds 
Montréal ut do» provinces maritime».

—Ia>* chambres du commerce d’An- 
gletorre «lonmuit la chasse à M. Hud- 
dart, l’organisatour de la ligne de navi­
gation entre l’Australie et lu Canada, 
pour l’engager à choisir leur port «lo mer, 
p<;ur faire escale pendant le trajet.

—Une grande animation règne à Ot­
tawa. Jamais aucune session n'a été 
pr«'céd«Se d» l’arrivée à bonne heure 
«1 autant de députés.

MIETTES DE UEPUBT.UIE
—L’aseociation de tir dee Royal Scot», 

qui vient de tenir son assemblée an- 
nut'lle, a élu le lieut-colonel Scrathy 
o«»iumo son président.

—Des citoyens du 1a paroisse du 
Suult -au Bécollet sont allés en déléga- 
tion auprès de Mgr Fabre, hier, p<»ur 
lui demander d’ériger une chapelle à 
Bordeaux.

— Cn grand nombre d'immigrants 
sont paasi'B on cotte ville, hier, arrivés 
à bord du “ Vancouver.”

—Les marchands «le comestibles 
anglais se réuniront aujourd'hui, à 1 hô­
tel ( 'adillac. l )n diecutera à cette ae- 
semblée des questions irajHirtantee con- 
oeruant le coiiiinerce des liqueurs.

—Il n’y a presque plu» de neige dan» I 
1*8 ehamps. Le printemps est arrivé 
très vite. On nous promet cependant 
uue température humide et froide d’ici 
à la fin d’avril.

—M. A. F. Read, commis principal 
du Grand Tronc, à Toronto, remplace 
ici M. Norman Fraser.

—A Brooklynn, hier, les échevins se 
sont chamaillés pour savoir si le pavillon 
irlandais sera hissé sur I hôtel de ville le 
jour de la Saint-Patrice. Finalement, 
il a été décidé «io déployer les couleurs 
de la Verte Erin.

Le» examens jH'ur l’admsssion des 
jeunes tilles à l’enseignement dans lee 
ecoies élémentaires et modèles sont 
commencés hier à l’Ecole Normale.

—Dans la nuit de dimanche a lundi, 
un euperbe thermomètre a été enlevé à 
la porte do la pharmacie do M. L. A. 
Bernard, rue Sainte-Catherine. La po- 
li«'e. prévenue immédiatement, en at­
tend des nouvelles.

—Le» courses de Bel-Àir auront lieu 
le» 14, 15 et 16 juin.

I^es membres du c«imité de l eau «int 
insi>ecté hier. les deux réservoirs 
de l’aqueduc ainsi que les machines «les 
ateliers «le l’ouest. L’ancien comité de 
l’eau avait mcouimandé d» dépenser 
$113,000 en reparations, et aujtuird hui 
on veut s'assurer si ces réparations sont 
nécessaires.

—Une alarme pour un feu de chemi­
née, hier soir, au No 20 ruelle Bruché­
si. Pas de dommages.

—On prête à M. P. O’Sullivan, de 
Ne* \ . a M. J. O Farrell, de
Boston, 1 idée «le fonder à Montréal un 
journal irlamlais oatholkjue quotidien.

—Pour l’avantage de la p«ipulation 
cath«tlique «le langue anglaise «le la pa- 
roisse «le l’immaculée Conception, une 
retraite sera prêchée en anglais par le 
B. P. O Nillivan, de Boston. Cette re­
traite commencera dimanche soir.

— M. Twohey, l’agent de douane des 
Etat»-Cuis, à Montréal, vient «l'ap­
prendre «|u«' deux pardessus en four­
rure ««nt été saisis par le collecteur du 
Vermont. Les droits de douane n ayant 
pas été payes, ce» «»bjets seivnt vemlus 
a Burlington, à nnûns que les contre- 
bamiiers ne paient le montant requis.

—Le comité du feu ss réunira «ie- 
main.

BLESSE MORTELLEMENT
Un Jeune Canadien-français frappé 

per un cheval
Wixdsor, Ont., 14—Cn jeune hom­

me. Frédéric Paquette, au service «ie 
J«*hn Holden d,‘ Sandwich, a éte dange­
reusement blessé par un cheval. Il a 
reçu plusieurs c«>ups de pied «mi lui ont 
fracture lo crâne et infligé dee lesions 
internes très graves.

Cùi accrut pas qu'il survive.

Capron, le Joueur canadien 
les Américaine

Chicago, 14—Cn tournoi do billard 
vient d’avoir lieu en cette ville ; le 
chamni«>n canadien, J. W. Capron, de 
Galt (Ontario), a défait J. W. Harrison, 
le champion de cette ville. Un grand 
nombre de Canadiens et d’Américains 
ont dfcKMté à ce vnti h. Les spec­
tateurs n’ont pas ménagé leurs en­
couragements au visiteur canadien, 
le<)uul était souvent applaudi lorsqu il 

, faisait un l»eau coup. Ij» («artie a été 
I longue. Capron l a gagnée avec 260 j 

(•oints ; son adversaire n’en a fait que | 
180. Le premier prix de $300 a été j 
remis à Capron. Le second prix a été 
décerné à John Thatcher, st le troisième 
à J. W. Harrison.

LE >' 01 VE At MITI8TKBE ESPAGNOL
Madrid, 14—On annonce Inhuma­

tion d’un nouveau cabinet. MM. Sa- 
gasta. Muret, Capdepon, Lopez Domin­
guez ut Pasquinconservent leurs anciens 
portefeuilles. Les nouveaux ministres 
sont : M. Aguilera, intérieur ; M. Sal­
vador, finances et M. Becerra, colonies.

DEMANDE de* . 
1«-ru* de premiere 
en dedan*. -S aùrc 
Fil», coin de» rue>

uner» e
4|-C JiOU
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;«iz et H!

till
•ii».
icn-
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os DEMANDE d«w « i. ar:?te» ain-l • i« 
i. » « (#ioi»i»* ur*. Em^.re Toba« '»« «*.

rut* Notre-Dame. lli»—3

un peu d experience. Addie*»
^ ^ N DEM ANDK un apprenti fortp* 

PauL

O

CANADIENS VBTORIEi'X
BfDiiEte'RD, Me., 14—Cinq conseil­

lers canadien» ont été «dus et un échevin 
canadien, M. Win C. Roussin, frère du 
M. Camille Roussin, do Luwoil.

N DEMANDE une servante gen«.-r 
pn«ir une petite famille, réfère n*»** •* 

6», 371 tit Déni-., 110—

de

(kN DEMANDE un irar«.f» 
y b«>ia de «ieux efievaux, 351 bon he-t

(\N DEMANDEune femme ou fll 
W pour tenir une rnaiaon, bon» ga 
Hivard.____________________________

O
bien re

pour prendre 
«ter. 
10-1 _
î g e

• EMANDK une brime
le : elle d 
*un mande

•rvar.io getiOi
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BOURSE DE NEW-YORK
Reçus par eatne prive pour La Przsss 

M.rnarlo« D. Monk, agent d# change. Lé 
Ft Sacrement.

Cour» d ouverture et de «ernieture. —
hi» p.m._______________________________

par
ru»
2.30

Coiiiinoiit ou ko débarrasse
euuoiiils po!iti«iii«s

A Suliit'llouiiiigiie

des

Le Star and Herald de Panama «lu 
2 mars. re«,’u hier à New-York par le 
paquebot venant de Colon, rapporte, 
d’après des avis de Saint-Domingue 
puisés à lionne source, que les deux fils 
de M. Baez, ancien président «le la ré- 
publûjuo dominicaine, ont été fusillés 
par «»rdre du président Heureaux. Lu 
fils aîné do M. Baez avait déjà été con­
damné à l’emprisonnement à perpétuité 
pour av«»ir projeté do renverser le gou­
vernement existant, et lors«|u'on a dé­
couvert que le fils cadet avait égale­
ment trempé dans le complot, le prési­
dent Heureaux a déchlé la mort des 
deux frères.

Peu après l'arrebtation du fils cadet, 
le présnfent a fait savoir à la famille 
Baez qu«* les deux frère» avaient besoin 
chacun d'un vêtement complut en drap 
noix. Cela »e passait lo 2 février. Les 
vêtements ont été onv«*yés et, le lende­
main matin, on a dit aux jeunes gens «le 
s’en revêtir. lyorsuu’ils «mt été habillés, 
on leur a amumeé qu’ils pouvaient li- J 
brement se promener «lans la cour «le la 
prison. Il» y avaient à peine mis le 
pied, qu un peloton de soldats placé 
dans la cour l«'s fusillait.

Cela fait, dit-on, douze personnes 
«jui sont passées par les armes en deux 
mois dans la républhjue dominicaine. 
Dans «n) nombre se trouvait M. Francis 
Pintado, un prétendu dynamiteur, frère 
du consul d'Espagne à Haint-Pomingue. 
Le consul lui-même a été expulsé de 
l’ile sans aucune formalité.
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6/4 St Paui- 
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33 J •« W.l . Toi ... 
tei 48| WaUCorn...

123 R.T..............
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<\N DEMANDE immediu:cment une bonn« 
w cuisinière ordinaire, et pour h- 28 mart 
une m* nuK«To. 8a«lres»er avec references au 

No 908 rue 1 •orchostcr. 11U—2

M. R. Terreux, courtier, 162 St Jac­
ques, télé(»ho!ie 17'>8, nous fournit le 
rapport suivant du marché local :

Entre banque» Au comptoir

Fond» do N.-York, pair <«*132 i i
Sterling a 60 jour». 9 9-16.it i 9 U-16 *« :3 16
Fieri, a demande.. 94
S te ri. par cable__
Cheques sur Daria, 

lonif terme 
ChcqU"* 'U Pari», 

courte échéance.
A New-York :

Sterllutr a 60 jours».......
Kerims* demande.... 
Fterlinj: par cable 
5terlinr commercial... 
Bturl. docuruentaire.. 
Cheques sur i’ans.lung

terme ........................
Choque» sur Pari», 

tourte échéance.......

üS 15 16 
10 4

Cotirant 
488. .. 
4.5/q...

10 *
IG
5.16|

5124
Actuel

LSI
1.884
4.89*
Mil
4.804

5.17
5.15

Argent a Londres, lé à Argesit à 
| New-York, .. Taux de la banque d’An- 
; gleterre, 2.

MARCHE DE CHICAGO
Cours reçu» aujourd hui. par cable privé, 

rar M.Charles D. Monk, 16 rue St Sacrement 
Montreal.

<XN DEMANDE «I*1» tilles pour finir ((••!
F pantalon- emploi permanent, au No 

2171 rue Notre-Dame.________ 11U—i_

(VN DEMANDE des Rarçons actif» poif 
t v( n3re <!> » joernanx. Se pnsenicr .«4_________

(aN DEMANDE une - rvanie «en-• tie au 
.y No 68 rue Si Laurent. 11U 1

>N DEMANDE un garçon pour onvraire 
______________ 84 St JaiMjUe». llt>—1

(XN DEMANDE une »< rvante vénérais 
F pour une p«.lite familk-, pa» d eiüanl», 
1-7 rue Coui «o . __________________U0 |

ON DEMANDE un apprenti sellier aynn| 
un p* u «1 experience. S'adresser nu'2114 

rue N’ocre-Dame. 110—1

<XN DEMANDE un apprenti forgeron pour 
F 1*)» voiture». 426 rue Kivard.  UO—i

(\N DEMANDE une jeune fll!o comme 
F servante dans un«* j*’>te famille «- do 
lavAKe ou repa-.»«>i<> 8t t'rbain. 11*» 1

N DEMANDE une personne experinitO
une bonne blanclusseuae. 
49 rue Aylmer.

ae presenter au No 
110-1

(aN DEMANDE nn«‘ voiture à pain, neuve 
F ou d'oceasion ; elle dov ra > >re en bon 
ordre, (iaslow, 137 rue St Urbain. 110—2 f

ON DEMANDE une jeune fille pour com- 
i ‘ No usd,

___________________ 110—1
N DEMANDE une Jeune fille connns 

commis ponrlc département d«s cha­
peaux. P. Lafraace & ( ic. 110—4
O

mis, ma^a-in de confiserie

(aN DEMANDE une bennecui<dniere,uvc€ 
F n-ferem au No 441 rue Sher1 ooke, 
européenne pr fétee. 110—4

KYFANT DISPARI K
PoHAM. Q., 14— Les habitants du 

village do Frelighsburgh sont très sur­
excités depuis samtxli. l ue nctite fille 
de quatre ans, enfant de M. E. Owens, 
do eette ville, est disparue. La petite 
fille s'est éloignée de 1» maison pater­
nelle. accompagnée seulement d’un pe­
tit chien. L'animal a été rencontré seul 
sur lo Kml de la rivière, laquelle est 
couverte «le glaçons flottants. On sup­
pose que l’enfant est tombée à l’eau, 
car toutes les recherches faites jusqu'à 
présent pour la trouver ont été sans ré­
sultat.

ACCISE DE RECEL
On a c«*ntinué ce matin en cour de 

nolice l’enquête dans l'affaire «ie Andrew 
Kerrigan, accusé de recel par M Cléo- 
phas Leclaire, hôtelier, c 
Saint-André et Ontario.

des

Y0LKLKS PRECOCES
Anatole Lartiohe, 14 ans. écolier de 

la rue Sainte-Catherine, et Arthur Fon­
taine, 9 ans, «l«*nt la famille «lemeure sur 
la rue N- tre Lame, ont été arrêté* par 
le constable Guyon. (H*ur vol dans les 
cours «le la coirqsqmie des chars urbains 
à Hochslaga. Les bambins s’étaient em­
parés «l’une quantité de cuivre, qu’ils 
oü’raient en vente dans des magasins 
d'occasion. Vu leur jeune âge, et cé- 
«iant aux supplications «i«*s parents, le

i'uge Desnoysrs a consenti à sus{>eu«lre 
h sentence. ______

Sont-ce de véritables dism ants 7
Si «m eu juge pnr le nombre «ie per- 

s«uines bien connues «(ui ont reçu des 
anneaux avec des «liamaiit*. desumntres 
en «>r et des cadeaux de valeur, en ache­
tant un paquet du célèbre thé pour la 
modique s<'mme «le $1 ; il n’est pas sur­
prenant de voir le commerce de cette 
compagnie augmenter d'une manière 
extraordinaire de jour en jour. Les 
personnes qui «lèsirent se procurer de 
«'es cadeaux de valeur ne devraient pas 
manquer d’acheter un paquet de cet ex­
cellent the su N»* rue 'Viint-1 parent 
(bâtisse «lu Monument National). N«>trs 
succursale de la partis £»t est mainte­
nant fermée.

Janvier

Juillet
BLKU l.NDK

Mu*»

(VN DEMANDE unr fcrvan’e g-n« raie - i- 
P chant faire la cuisine nu No 53 hip 't- 
Hubert. __________ 110—3

>di»te pour robe» et<xX DEMANDE uns r
F chap aux. A. Latreilic, ( otcau 8 ni. n.

110-

Juillet . 
Mai.

38i
39 £1 U SS
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l>c«-.. .
Mars....
Mai.----
Juillet...

31| '"314" 31* 31*
Porc—

Sept —
Mai........ 10 87 m ai 10 Si 10 f»2
juillet . 

Sain docx.
10 95 10 97 10 87 10 95

Sept.......
Nov........
F-v .
Mm.. 6 47 6 50 6 5Ô 6 47
Juillet... 6 50 6 45 6 47 6 45

(xN 1»EMANDE un forgeron ferreur. un 
F garçon aura la preference au No 7 ~ ru» 
’..pineau. 110—2

(kN DEMANDE une -erv; n* au No 138 
F rue .St Laurent, pe:. î fa .1. 110-2

ONT!!‘A VERA chvm ; n» n u
\ i 444 i *:e St .!<••*•: .1. m ; i

ON DEMANDE une couturière et un ap­
prenti tailleur. S adresser au No570 rus 

Wolfe. i
Snergi*

qui», fiables et habile» pour un emploi f» 
apa<*i!es seront appro*

ON DEMANDE quelque» hommes
QUCS

c e et lu 
ciéc» et
avec salaire rcnnm« rateur.Chârlua'titansfieldj 
804-5, battese du la New-York Life. 110—P

ON DEMANDE une serrate poirr une fa­
mille de trois personnes, au No 22*» rut

Borri. lia—2
No 1911 
11U-1ON DEMANDE dos bon» peintre 

Notre-Dame.^n hatiu

1>EKDU-Un portemonnaie contenant
en billet et que.que» monnaie». Prier»

do le remettre à 
gueuil.

M le cu.4 Tassé, du Lon- 
110—1

N'aissiuices
AVDET dit LAPOINTE—En cotte ville, le 

13 courant la dame do M. Louis Audet dit 
Lapointe, un fil».

LEPROHON—Lu 13. k FraserviUe. la dame 
de M. 1«* d«K leur Rodoîph# E. Lcprohon. un 
fil*.

LAVALLEE—En cette ville, le 14 courant, 
l'i p^iuve de A. Lavallesu marchand, une 
fille. Parrain et marraine, M. Oscar Ranger 
et Mlle Blanche Ranger.

SHEA - Vu No .V31 rue S: Charles Bomv 
mec. le l't courant, lepouss ds Charles F. 
bLea. un fil».

Dricès
CADOT—Du cette ville, le 13 oourant. à 

l’âge de 35 anss Dame Qrelle Therrien. épouse 
de Deiphi» Cadot, Le^ funérailles auront Heu 
vendredi le 16 t'ourant. Le convoi fum bre 
partir» *ie la demeure de sen t»ere No 114 rue 
Amherst a «»! heures a. m. pour se rendre a 
1 église st Jaeqse» et de la au cimetiere de la 
CV»te «iee Neiffes. lis’i de la sepulture.

Parente er ami» sont pries d y assister sans 
autre invitation’ 2

LECOMPTE—Mn cette ville, le 14 courant, 
â 1 A«e do 8 mol* et 11 jour*. Joseph Louis 
Emile, enfant de Louis Loeompte.

LIYKRNOÎS—En «otte ville, le 11 courant 
à 1 âge de 11 an- et 2 moi*. Eva Victoria Li- 
vernoi*. enfant de feu L si* LiveSnoi*. écr., 
M.I*.. et de M<;e R. C. charette. Le.» funé­
railles ont eu lieu mardi, le 13 courant.

MARCELIN—En «'ette ville, le 13 courant, à î n«î«' de 3 an» et 5 Jeun*. Marie Alice Bion- 
c ne Marcelin, enfant de Dae a*c Marcelin. 
M.D.

Service aimiversftire
Jeudi, le 13 courant à ' hr* a m., «era chan­

te a l eg'De par- *a.ale du Sault au Recolle;, 
le service anniver*aire d«' Mr dame Marie 
Rose L*belle, épousé de Théophile Paquet, 
é r..mar«hard.

Parente «'t amis «ont prié* d*y assister sans
autre Invitation. 3

^■^KOUVE—Un portemonnaie contenant 
| une certaine somme d'argent. Lt per­

sonne yourra le réclamer au No 7s6 rue Bern, 
chea Mederic St-André,_____________110—4

I^N JEUYE HOMME possédant tr-* Pi* n 
^ la tonne d* » livre*. 1 aritSmétiqne. ie 
typewriter, et pou» ant tenir la « orre-i- ndan* 

ce française et anglaise, demande une posi- 
lion. S adrc-'Or a ” b. L.,’’ 16 Sacrement.
__________________________!>»-$
TTN . > omp^
i. dustrieux. honnête c, 
une bonne po*itieu. Adrea 
bureau de La Prrssr.

I^N GARÇON demande 1 ou 2 chambres 
.j dan» une famille privée à 5 mine.te* «le .

marche de llïdteî de vlije. patera un bon priv. |
S adresser par lettre à Chambre .Lai

j

. marie, in- 
re. «iemand» 
“Jardinier." 

110-2
! ’N HOMME avant de 1 experience «lani 
L I ci-i'-eric sollicite «ne position. Kcrirs 
'Epicier.' La Pkks.»f.. 110—3

EXPOSITION
GRATIS

re <olr, à la Salle Fraser, rnc 
l nherslté. loat îe >loek de lu 
maison (hina Hall, Toronto, 
M ra expose. C—pttMBl 8 l’or* 
celatne, slatneN lases brie-à- 
brae, objets d’art Italien et de- 
eorat 1rs, le plus beau eri*tal 
eonpe, eonîellerle, ete., ete.

Ne manquez pas de visiter ee 
içrand étaia^e. lon^ serez con­
tent car rien d'ein.l n’a encore 
ete tu dans cette ville.

tnean demain, (Jeudi) et 
Tcndredl. à icO et iir> p.m. 
chaque Jour.

M, HICK* * CIE,
iio—i tneamcMfv


